L'état de sa santé 


CITE DU VATICAN--Sa Sainteté, 


: ! Pie XI a accepté vend:2di 


J-H, Prud'homme, évêque de 
Prince-Albert, province de la Ses-' 


‘ginalg Duprat, 0.P. devient l'administrateur du dio 


Prince-Albert depüis je 16 juin}: 


1921. Né à Saint-Boniface, le 9 sep- 
tembre_1882,.il fut ordonné 
le 9 octobre 1904. 11 fut. 
que à Saint-Bonitace par Son Excel- 


T'obligs à cûtte mére Le RP Ré. 


pa 


. Tiqde annonce que c'est à cause de | y4ministrateur du diocèse, est-né lé 


katchewan, au Canada, et 51 l'a norn- | lence Mgr Pietro Di Maria, Délégué 
mé évêque titulaire de Salde, | apostolique, le 28 octobre 1921, et 


| prit possession du siège de Prince- 
Le F. Duorst séministrers le Aie je 3 novembre suivant. 
L'administrateur 


OTTAWA--La Délégation aposto-' Le R. P. Duprat qui est nommé 


son mauvals état de santé que Mgr! 28 août 1877: 11 a fait profession re- 
Prud'homme 1 résigné l'évêché de| jigieuse le 3 août 1900. Par la.suite 
Prince-Albert. Cest 1: R. P. Régi-! il devint supérieur des Monastères 
nald' Dübrat, prieur des  Dômin!-! des Dominicains à Fall River, Mass. 
cains de Notre-Dame-de-Grâce à! et à Québec: prieur de la Maison 
Montréal, qui ‘administrera le dio- 
cèse jusqu'à le nomination du suc- Sask., et enfin prieur du Monastère 
cesseur de Mgr Prud'homme. | des Dominicains à Notre-Dame-de- 
Evéuue depuis 1921 


| des Dominicains à Prince-Albert, |. 


-but de chaque 


Mgr Prud'hormime 


oncéaamammmermne ne eggipromnnne 


UN PROJET POUR PRÉSERVER ET 
* UTILISER LES EAUX DE LA SEINE 


On voudrait construire le lons du cours d’eau une série 


| Grâce, Il. ôccupe ce dernier poste” 
était évêque de depuis le 5 septembre 1934. | 


t 


| 
| 
! 


de digues qui aideraient à féconder les terres rive- | 


raines 


On a parlé fréquemment d'un 
‘projet de diversion des eaux de 
la Seine pour les faire rejoindre la) 
rivière Rouge plus au-sud que l'en! 
bouchure actuelle, La plus grande! 
partie de la population intéressée | 
s'y oppose fortement. Une pétition | 
circule actucllement dans la région 
et recueille de très nombreuses si 
gnatures. Elle demande au gouver-; 
nement vincial et au gouverne- | 
Wire 


al de construire sur la 
une.série de digues qui re- 
tiéndraient l'edu de manière à fé- 
conder ses rives qui souffrent actu-! 
ellement de la sécheresse. 
L'écoyJement torrentueux de la| 
Seine dans la rivière Rouge au dé-| 
printemps est un 
gaspillage économique de premier] 
ordre, étant donnée la période de} 
sécheresse due nous traversons de-! 
puis quelques années. - | 
Cette riviere se prête admirable-| 
ment à l'établissement d'un système | 
de préservation. Il y a, au sud, de! 
nombreux marais pour emmagasi-| 
ner les eaux Gu printemps, lesquel- | 
les seraient utilisées à mesure que 
les besoins s'en feraient sentir pour 
maintenir en tout temps le cours! 
d'eau à un niveau suffisant. Les] 
cultivateurs : établis le long de la; 
Seine auraient ainsi ample provi-| 
sion d'eau pour eux et leurs ani-| 
maux. 


On dit que de Sainte-Arne-des-\ pas de pluie en été. Quant aux fos- | 


Chênes à Saint-Boniface, la chutc 
est d'environ 70 pieds. Dans cer-| 
tains endroits on pourrait mainte- 


nir un niveau de huit pieds d'eau,! remplir les marais. 


UN VOYAGEDE 
19 JOURS DANS 
. LA POUDRERIE 


est venu de Chesterfield 
Inlet à Churchil! par une 
tempête :'ruvantable 
CHURCHILL, Man. — Le Père 
Ducharme, OMI. a enfin atteint 
Churchill, venant de Chesterfield 
Inlet, avec le courrier d'hiver. Il a, 
voyagé dans les co:ditions les plus! 
terribles qui se sont jamais vues| 
depuis des années. La poudrerie à 
soufflé sans arrêt pendant 19 jours. | 
Le Père Ducharme était accompa- 
gné d'un malade, d'u.1 Esquimau et! 
de douze chiens. Le malade est ie 


|la culture et l'autre produira da- 


dans d’autres un niveau de six pieds, 
et ainsi de suite, Chaque niveau exi- 
gerait une petite digue. Les marais 
“ujourd’hui secs produisent , peu ou | 
pas de foin, comparé à ce qu'ils pro- | 
duisaient quand l'eau y séjournait. | 
Toute cette étendue, l'eau une fois | 


retirée au commencement de l'été, | 


donneräit comme .: autrefois une | 
grande abondance de foin. 
Comme mesuré de secours de 


chômage, il n'y en à. pas de- plus 
utile et de plus économique dans le 
distriét de Winnipeg. La térre ainsi 


submergée n'a pas de valeur pour | 


vantage grâce à la présence del 
leau. Le gibier d'eau, disparu de-| 
puis quelque temps, y reparaîtra de: 
nouveau. 

M. J.-A. Lavoie, établi sur la rou- 
t: Dawson, près de la Seigneurie, 
dit que les terres à foin qu'il loue 
étaient autrefois submergées au 
printemps par les eaux de la Seine. 
En 1926, à la suite d'une bonne | 
inondation, il coupa 300 tonnes de! 
foin. L'immersion a graduellement | 
diminué et le foin également. Ces 
prairies doivent dpnc bénéficier de 
l'inondation du printemps pour don- 
ner une récolte satisfaisante de 
foin. Aujourd'hui, le niveau de, 
l'eau est si bas dans le sous-sol qu’il 
ne réussit pas à assurer la fcrmatior. 
des racines, surtout Güand il n'y a 


sés que nous avons, dit M. Lavoie, | 
ils devraient être munis de digues 
pour retenir l’eau du printemps et 


ses les patins des traineaux. L'a- 
cier n'est pas de service par les 
grands froids. Il leur a fallu emplo- 
yer une partie de leur provision de | 
farine pour remplacer cette boue. 

Le 16 janvier, l'équipage laissa M 
pointe des Esquimaux avec le 
Père Kermal. Les voyageurs trou- 
vèrent heureusement quantité ce 


ts 


 cariboux qui fourrirent de la vian- 


de fraiche pour les trois hommes| 
et aussi pour les chiens. A North-| 
River, dit le Père Ducharme, nous 
n'avons ‘fait qu'un qgart de miile| 
en deux heures. | 

Le Père Ducharme repartira au 
début de ‘février peur Chesterfield | 
avec le courrier venu du sud, Ce! 
sera le seul courrier des habitants 
de Chesterfield cet hiver. Chaque 
année le missionnaire fait ce péril- 
leux voyage. 

———— à 40 2———— 


‘| Une arrestation mouvemen-! Mort du 


_téé à Québec 


QUEBEC-—-Vaincu par l'eau qhe| 


| depuis quinze. ans évêque de Prin-| 
ce-Albert, que l'étatide sa ‘santé|. 


| 
| 


8. E, Mgr J.-H. Prud'homme, 


1 
oblige à démissionner. | 


DÉBAT SUR LA 
RÉFORME DE LA | 
CONSTITUTION 


Il est déclanché par M. Ben- 
nett qui proposé üné con-| 
férence largement repré- 
sentative des provinces 


OTTAWA—L'Acte de l'Amérique 
Britannique du Nord a été élaboré 
sans partisannerie politique. C'est | 
dans le même esprit que devraient | 
se discuter ses modifications. | 

L'hon. R.-B. Bennett, chef de J'op- 
position conservatrice, à fait ces re- 
marques en suggérant la convoca- 
tion d’une conférence de tous les 
partis, de tous les groupes, de tou-| 
tes les nuances, d'opinions, afin de| 
travaillér ensemble à la solution! 
de ce grand problème constitution- | 
nel. | 

Cette proposition donna lieu à un 
long débat auquel participèrent le! 
premier ministre, l’hon. MacKenzie | 
King, l'hon. Ernest Lapointe, l'hon.| 
Charles-A. Dunning, l'hon. H.-H.| 
Stevens, M. Jean-François Pouliot, 
député de Témiscouta, M. W.-A.! 
Walsh, député de Mont-Royal, M. 
René Pelletier, député de  Peace- 
River, et l'hon. J.-Earl Lawson, dé- 
puté de York-sud. 


Interprétation difficile 


M. Bennett débuta en disant que! 
l'interprétation de notre constitu-| 
on devenait de plus en plus dif- 
ficile et les conflits si fréquents en- 
tre le parlement fédéral et les lé- 
gislatures provinciales, qu'il est 


| grand temps de songer à trouver un 


remède à cette grave situation. Ce 
remède, dit-il, tous les esprits bien 
intentionnés doivent le chercher! 
«ans considération de parti ou de 
faction. Les provinces ne devraient 
pas être représentées seulement par 
leurs prèmiers minisirés, mais par 
des membres représentant toutes les 
écoles de pensée de leurs législa: 
tures: H en devrait être ainsi du 
parlement fédéral. 


Succès douteux 


L'hon. M. King, de son côté, se 
iles proyinges apporte- 

raient l’état d'esprit qu'il faudrait à 
la discussion de cette grave question 
nationale. Quant à l'hon. Charles-A, 
Dunning, if aMrop vu de conférences 
interprovinciales pour avoif -une 
confiance illimitée en elles. Les dé- 
ligués, dit-il, pensent trop à ce que 


dira l'opposition à leur retour 


La résolution ne fut pas adoptée. 
4425 — 


peintre-sculpteur 
Suzor-Côté 


DAYTONA BEACH, . Floride — 


Père Kermal, cuellli en route. Ce-| lui lançaient les pompiers, les bom-| Marc-Aurèle de Foy Suzor-Côté, 67 
lui-ci s'en vient rétablir sa santé  bes lacrymogènes et les balles de! #ns, fameux peintre et sculpteur ca- 


dpns le sud du pays. | 
Au début du voyage, la tempête | 


la police, surtout par les paroles | 
persuasives d'un curé de village, ie 


nadien-français, est décédé. 
Né dans le village d'Arthabaska, 


était tellement violente qu'elle a| célèbre bandit Honorat Bernard. qui | Oué.-le 6 avril 1869, Suzor-Côté fi- 


arraché le toit’ de‘ l'igloo cônstrüit 
bar le Pèrè Ducharme pour la pro-| 
tectiqn de son équipage. Le Père 
Ducherme et-lEsquimau quittèrent 
Chesterfield le 4 janvier et arrivé- 


s'étaitrévadé de t-prison de Qué: 
bec, il y a quelques jours, avait é- 
chappé à une embuscade de la po- 
lice provinciale après que sen co- 


Î 
| 
E L 
pain Fontaine et le policier Chà- 


ses éfudes artistiques à Paris où il 
e‘teignit la célébrité en gagnant le 
“rand prix du Salon de Paris; il 
n'avait alors que 28 ans. 

Après des succès dans les capjta-+ 


rnt après deux jours de retard à} teauneuf eurent perdu la vie, ‘s'est | les’ d'art européennes, il revint dans! 


Mistake Bay le 12 janvier. Le midi} 


enfin rendu aux autorités policiè- | 


d» ce jour, ils durent s'arrêter :t|r6es. 


construire une huité de glace pour 
sm: mettre à l'abri: ils n'en pou- 
viient plus. . Mais avant de cons- 
t'uire la hutte il leur fallut cons- 
taire un mur-de-gluce -en demi- | 
line. Pendant la nuit, le vent arra-| 
ca le toit de la hutte ouwtde l’igloo. 
Fini le sommeil. De grand matin, 


La capture de Bernard met 'e! 
point final à une lutte et à une! 
poursuite qui duraient depuis trois | 
jours. | 

Cependant il n'a pas fallu moins 
de trois heures de siège pour tri- 
ompher de l'obstination du cerimi- 
nel de 28 ans qui s'était réfuvié 


r1 ptrovince natale et établit un stu-! 


io à Montréal, en 1907: 

Impressionniste tout d'abord dans 
ir genre du temps, il aborda ensuite | 
un peu tous les genres: Mieux con- | 
nu.ici par ses paysages canadiens et | 
"vulptures d'inspiration canadienne, | 
il laisse en outre de nombreuses na- | 
tures mortes, nus, etc. 

11 était sans doute un des pein- 


‘abri; f 
et: 347,000" sans abri; dans le Ten- 
nessee, 10 morts. et 
abri; dans l’Arkänsas, 28 rts et 
‘15,000 sans abri; dans l’Indiàana, 9 
morts et 75,000 sans abri: 


dans le ia, 1: 
et 64, Re. 


À av} 
4 Pennsylvanie.-3 morts-et 1:800-sans 


abri et dans le Missouri, 3 morts et 
4,000 sans abri. 


L'honorable , 
Bona Dussault est dans 
l'Ouest 


L'hon. Bona Dussault, député de 


| Portneuf et ministre de l'agricultu- | 
| re dans le cabinet Duplessis, a pé&s- 


sé la journée de sämedi à Saint-Bo- 
niface ét à Winnipeg. En compa- 
gnie de son ami d'enfance M. Jo- 


seph Gauthier, de Saint-Boniface, il | 


a visité ‘un bon nombre de compa- 
triotes des deux villes. Nous avons 
été très heureux de le recevoir aux 
bureaux de ja “Liberté”, 

À son retour de l'Ouest, le 18 fé- 
vrier, il sera reçu par le Comité de 
Propagande commerciale française: 


Voulez-vous 
du français 

à la Radio? 

Tout Re rond mnt, -siaté 


rèllement, 

Tout le merde déplore qu’il y 
en ait si neu. 

Voici une occasion qui s'offre 
d'en mettre un peu plus. 

Une compagnie . manufacturiè- 
re de Saint-Bonifaec est disposée 
à faire les’ frais d'un quart 
d'heure de français par semaine. 

Avant de lancer l’entreprise, 
elle désire, simplement savoir ce 
qu'en pense a population de 
langue française, dans quelle me- 
sure elle approuve le projet. 

Alors, le devoir de tous est 
bien clair. : ‘ 

Si nous voulons plus de fran- 
çais à la radio, il s’agit de le fai- 
re savoir. 

Franco-Manitobains, en voulez-, 
vous, oui ou non? 

Et quel genre de res rt 
vous plairait particulièrement? \. 

I est très urgent que vos ré- 
ponses arrivent sans délai et en 
aussi grand nombre que possible. 

Ecrivez aujourd'hui même à 
Lucien Daoust, Saint-goniface. 


Le 


Ne 


Du blé de Vimy qui va être 
semé à Gaspé 


OTTAWA-—Du blé de Vimy sera 
cemé, cette année, en Gaspésie. Au 


125,000 sans 


dans| |! 
Mio, 14 morts et 250,000 sans | 


+ 


| 
} 
( 


| 
| 


| 


—| 


| maine 


banquet du conseil exécutif de la! 
Légion canadienne, à Ottawa, le bri- | 
gadier-général Alex. Ross, président | 
sénéral, a présenté à sir Eugène Fi-| 


set, député libéral de Rimouski, un 


coffre contenant du blé provenant ! 
de Vimy, don fait aux pèlerins ca-! 


nadiens, l’année dernière, lors du 
dévoilement du monument à Vimy, 

On se souvient qu'à l'issue d’un 
déjeuner présidé par le maréchal 
Pétain, celui-ci présenta au lieut.- 
col. D.-E, Macintyre, d'Owen-Sound, 
qui dirigeait le contingent de visi- 
teurs, un petit coffret de’blé. Il ex- 
prima le désir que ce blé serait se- 
mé à Gaspé où Jacques Cartier mit 
pied à terre, il y a 400 ans, et que 
ce blé serait un autre lien entre le 
Canada et la France. 

Ce souhait sera réalisé, cette an- 
née, sir Eugène Fiset s'est chargé 
de cette mission. 1 

. éme ps 

Mort de Soeur Champoux 

au Pas 

LE PAS, Man. — La R. Soeur 
Champoux, des Soeurs de la Cha- 


| rité de Saint-Hyacinthe, est décé- 


dée à l'hôpital Saint-Antoine du 
Pas, Manitoba, où elle était ent mis: 
sian. Agée de 37 ans seulement, elle 
comptait 15 ans de vie religieuse. 
La défunte était originaire de St- 
Adrien de Ham, fille de M. et Mme 
David Champoux (Julia Côté). Une 
de ses soeurs, la‘R. Soeur Anne-de- 


ils repartirent, mais ils perdirent | dans une ferme isolée située à 14/1 es les mieux connus au Canada et ! Jésus, fait partie de la même: com- 


ha boue qui sert à rendre plus lis- 


14 


milles de la ville de Québec. 


les plus admirés à l'étranger, 


| mumäuté, 


l 


! 


ÉMISSION D'UN 


| mois. L'hop. Charles C. Ross, minis- 


| trésorier. J'espère faire une nomi- 


| vrir le 25 février. Tout comme M. 


| ger. à la Chambre, Bien qu’il ne 


: convalescence. 


Mer M. Kessler, PD. V.G, | 
qui a reçu son investiture de Pré- | 


Sinnott. 


D gens | 


AUTRE MINISTRE 
DE L'ALBERTA 


L’hon. Charles C. Cockroft, 
- trésorier provincial, se re.| 


retire pour des ‘‘raisons 
d’affaires’? 


Charles C.| 
Cockroft, trésorier de la province 
d’Alberta, a démissionné samedi du! 
Cabinet Aberhart. Son successeur | 
sera probablement - Solon E. Low, | 
37 ans, un maître d'école Mormon 
de Stirling. 

J. F. Percival, sous-trésorier pro- 
vincial, 4 démissionné en même 
termps-grie son ministref 2." 

M. Cockroft, qui était trésorier 
provincial depuis la victoire des 
crédit-sociälistes en août 1935, a dé- 
claré qu'il n’y avait aucune friction 
entre le premier ministre Aberhart 
et lui. Il a ajouté qu'il démissidh- 
nait pour “des raisons d’affaires” 
et parce que sa santé faisait défaut. | 

C'est la seconde démission dans 
le Cabinet Aberhart en moins d'un 


EDMONTON-—L'hon. 


tre des terres et des mines, démis- 
sionna le 5 janvier dernier. La se- 
dernière, John Hargrave, 
conseiller technique du gouverne- 
ment de crédit social, quittait Ed-| 
monton en annonçant qu'il n'avait 
plus la confiance du gouvernement. 
Déclaration de M. Aberhart 

M. Aberhart a fait la déclaration 
suivante: “C'est avec regret (que 
j'ai accepté la démission de M. 
Cockroft. Elle survient à un mo-| 
ment critique dans les affaires de! 
notre gouvernement, non seulement 
d'une manière générale mais spé-| 
cialement à cause de l’imminence 
de notre assemblée législative. 


“Tous les ministres étant déjà 
surchargés d'ouvrage. dans leurs 
propres départements, la nécessité 


s'impose de nommer un- nouveau 


nation le plus tôt possible." Î 
L'assemblée législative doit s’ou-| 


Ross, M. Cockroft continuera à sié- | 


soit plus du ministère. 

M. Cockroft est né à Leeds, en. 
Angleterre, mais il vint s'établir au 
Canada à l'âge de 19 ans. 


Pie XI révoque les pouvoirs | 
qu'il avait délégués * 


en us 

-CITE- DU VATICAN-Sa Sainte-| 
té le pape Pie XI s’est senti suffi- 
samment rétabli jeudi soir pour ré-| 
voquer les pouvoirs extraordinai- | 
res qu'il avait délégués à un grou-| 
pe de eardinaux au début de sa 
maladie, il y a un mois. Ces cardi- 
naux, choisis surtout parmi .les 
préfets des congrégations romai- 
nes, ont reçu instruction de référer | 
au Souverain Pontife toutes les af- 
faires importantes. . 

L'état des jambes. de l'auguste | 
malade demeure satisfaisant, la cir-| 
culation du sang est meilleure et| 
l’on répète au Vatican que lé pape 
commence à donner des signes de! 


ä 


Lundi, Pie XI a reçu Mgr A. Tur-| 
quetil, O.M:f:; vicaire -- apostolique | 
de la Baie d'Hudson et s'est vive- | 
ment intéressé à l'oeuvre des mis- 


* BERLIN — Samedi, 


-[ elaré que “le temps des soi-disant 


» 


dans son 


surprises est terminée,” : 

11 a aussi proclamé que la partie 
du traité de Versailles qui avait 
privé le pays de l'égalité des droits 


et l'avait ravalé à une situation in-} dommages à leur commerce, Si 
| férieure a trouvé sa fin naturelle, 


Il a retiré solennellement la signa- 
ture. allemande de l'aveu im 


Hitler a réitéré une déclaration 
antérieure à ‘l'effet que l'Allema- 


| lat de Sa Sainteté, hier soir, des! &ne veut la paix avec la France. 
mains de Son Excellence Mgr De plus, a-t-il dit, elle a assuré la 


Belgique ét la Hollande qu'elle est 
prête er tout temps à reconnaître 


‘et garantir ces Etats comme pays 


neutres. 


mo mp 


SA POLITIQUE D'IMMIGRATION 


| Les restrictions imposées ces dernières années rester 


en vigueur tant que la 
- pas changé 


__OTTAWA-—Le gouvernement fé- 


déral n'a pas l'intention de modi-. 


fier sa politique d'immigration. 
C'est dire qu'il ne rouvrira pas les 
portes du pays à une immigration 
intense, apprenons-nous de source 
autorisée. Les restrictions imposées 


à l'immigration : is quelques an- 
nées-restei ont ms As ny 


aura aücün relàchement dans la mi- 
se en vigueur des règlements à cet 
égard. L'attitude du gouvernemént 
est hostile à une reprise intense de 
l'immigration et à un retour à l'é- 
tat de choses qui existait avant 
1930, apprenons-nous de la même 
source. Les autorités fédérales es- 
timent que les conditions économi- 
ques au Canada ne sont pas favo- 
rables à une telle reprise, Cette dé- 
claration est de nature à calmer les 
inquiétudes qu’avaient fait naître 


les discours de M. R.-B. Bennett! 


et de sir Edward Beatty. 
La poussée dangereuse -. 
Avant son retour au Canada, 
l’ancien premier ministre, M. R.-B. 
Bennett, avait parlé de la nécessi- 


Mille avions de défense pour 
le Canada 


SWANSEA (pays de Galles) —Un 
membre conservateur dés Commu- 
nes, sir Henry Page Croft, qui re- 
présente Bourneémouth, a affirmé 
dans un discours sur la sécurité de 
l'Empire que le Canada devrait se 
pourvoir immédiatement d'une 
complète aviation militaire défen- 
sive de 1,000 appareils. (La dépêche 


| n'indique pas s’il a dit ce qu'il en- 


tend par “complète” et. “défensi- 
ve”). Il a préconisé la, même mesuré 
à l'adresse de l'Australie, de l'Afri- 
que-Sud et des Indes. Quant à la 
Nouvelle-Zélande, il estime à 400 le 
nombre des appareils qu'il croit 
qu'il faut à ce dominion. Pour ce 
qui est des colonies, il a indiqué 
un minimum et un maximum d'es- 
cadrilles à équiper: 5 et 20. Le chif- 
fre de chacune dépendrait des res- 


| sources de la DOpuIEHOn, Û 


Les tempêtes en Europe: 
plus de cent morts 


LONDRES-—Le nombre des morts 
résultant des tempêtes qui viennent 
de sévir en Europe dépasse peut- 
être 100, Les naufrages causés par 
ces tempêtes ont fait plus de 74 
morts.. Un navire hollandais, le 


| “Jonge Jacobus”, a sombré près du 


Portugal et tout son équipage a 


| perdu la vie, 
La neige et la pluie ont ravagé! 


plusieurs parties de la France, Sür 
la côte bretonne, la mer a démoli 
la. digue de Quiberon. 

Il y a eu de fortes tempêtes de 


neige dans le sud de l'Angleterre. 
2-0 —— 


À l’Université du Manitoba 


On doit célébrer cetté ‘année 1 
soixantième anniversaire de l'exis- 
tence de. notre Université manito- 


à nes colonies, non pour ur reisons mile 


Î 


"in : s? 
110000 vies l'expulsion de 18 
Allemands du pays et de | 
révolution  s'étendait à 
puissances 
ces dommages ne 
| minués mais augmen| L' 
gne-est prête à faire. 
Sossible pour ré lause 

Pouvoirs renouvelés k 


Le discours de Hitler . 
une ‘autre période de quatre ‘ans 
pouvoirs. dictatoriaux, rm 
la crainte que “le reste de 1 ? 
devienne plus infecté de 
me.” Le Re en 
le régime nazi, a élu 
président le général 
ring, bras droit de Hitler, 


Espagne. 
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OTTAWA NE MODIFIERA PAS 


3 
À 


situation économique n'aura 


£ 


té- d'une distribution mieux b; 


cée de la population dans \p 


britannique, Il avait insisté particu- 


lièrement sur la 
treinte des 

partout on à ; 
de l'ancien prèm % 
me. une. ÿ de, 
reprise del dre REX. 


tion : 


Quant à sir-Edward “ Boatty, il 
question 


est souvent revénu sur la 
de l'immigration depuis quelques 
années. D'autres personnages, tant 
du Canada que du Royaume-Uni, 
ont teny un langage analogue, de 
telle sorte qu'il était devenu évi: 
dent que des pressions étaient fai- 
tes sur Ottawa pour adoucir la ri- 
gueur des règlements de l'immi- 
gration. . 
Des sociétés anglaises: d'immigra- 
tion travaillant de Concert avec des 
sociétés canadiennes étaient me 
culièrement actives à cet égard, Le 
gouvernement fédéral. n'a ‘cepen- 
dant pas voulu modifier la politi- 
que actuelle, 1 ‘ 


4 
ce - 
F £ pe se 


POUR MOD | 
LA LOI DE 1933 


7 RSR 


, 


LA 


7504 


Un débat un peu vifèpræ 


vos de la représentation à 
la Chambre des Comm À. 
nes ° p 


OTTAWA-—On a repris jeudi: 
discussion  soulevée 
tion de M. H.-E. Brunelle, dépu 
de’ Champlain, M. Brunelle de- 
mMmandait la modification de la :3 
de la députation de 1933 “ 

eftectier ui FANRTOSRE 


quitable de la représentation 
Chambre des communes et 
plus juste redistribution des 


r peut être 
considérée comme. un ‘véritable ou: 
trage. ; 
M. Lapointe a assuré M, Brunel: 
le que Pquens serait étudiée par 
le comité de trente députés 
pour étudier la loi du cens : 
ral Le député de Champlain a r&- 
tiré sa résolution de bonne grâce. 
Pendant le débat, les députés ont 


échangé des aménités et déversé 1e 


trop-plein de leur coeur, 


Trois députés ont prononcé 
discours en français: MM. L:-D 
Tremblay, libéral de 
J.-E. Duüssault, libéral de Lévis, êt 
Wilfrid Gariépy, libéral des Trois. 
Rivières. î 


ch mn 3 


plus 6 


|baine, C'est en 1877 que la charte 
- l'universitatre fut approuvée parte 
TORONTO--La législature d'On-| Parlement : mänitobain. 
tario a ajourné au 16 février pro-| La célébration va coincider avec 
chain, aprés que le lieutenant-gou-| la collation annuelle des degrés en 
verneur H.-A. Bruce eut sanction-} mai. Les fêtes dureront deux jours. 
né les trois Jois qui mettent la|Le programme complet n'a pas en- 
Commission hydro-électrique à l'a-| core été publié. Un comité d’An- 
bri de toutes procédures judiciai- | ciens. Elèves et de profésseurs s'en 
res. 


sions chez les Esquimaux. 


‘ 


occupe, i 


| français par jour ne serait pas 


de vero de 4: 
tés de langue : ù d 61 de 
décidés à parler 1 plus sai jt 
vent qu'auparavant, Il y a là toi 


une éducation à faire, non 
mais chez les tés car 


français tout aussi . Un discot 
trop aux Cogimunes. 


Lræ0n travait-de réparation commence. ‘“Il faut 
7 slade, se dit-il, et le malade est de son avis.” 


dis: Tu ne feras un travail en profondeur, tu ne vivras intensément ta 


- à petites doses: on apprend en tà- 


+ 


C … 


en profondeur” Et encore: “Le premier 
entreprendre, c'est de vivre intensénfent votre 


 Vous-mêmes, au dehors, vous paraisséz justes aux hommes, mais au d”- 
dans, vous êtes pleins d‘ypocrisie et d’iniquité” (S, Matthieu, ch. 23; 
“Faites ça”, p. 195). : ‘ 

Tu.me diras: “Ca vaut pour les J.A.C.F; voyez toutes les couleurs 
“qu'elles s'ajoutent.” Je te permets de le leur faire remarquer, mais n'ou- 
 blie pas de t'appliquer la leçon. Tu me suis, je ne doute pas. Tu pour- 
‘ais er dire plus long et tu résumerais ta pensée comme suit: “Il y a 
encore beaucoup d'hypocrisie dans le monde; il # a beaucoup pour les 
* sens, et très peu pour l'esprit et le coeur; la religion est un simple ver- 
Pis” Voilà ta manière de voir, et la mienne aussi. Mais, allons plus 


-is Un médecin qui a constaté l'état de son patient ne s’en tient pas là; 
que je guérisse ce ma- 
** Supposons, Cher ami, que tu sois médecin toi-même, voudrais-tu 
“ten tenir à la simple auscultation des malades? Ce serait un tourment 
toi; tu voudrais des remèdes efficaces. Alors, conclus: “Ce qui vaut 
rs les maladies du-corps, s'applique peut-être aux maladies de l'âme.” 
«: C'est bien vrai, n’en doute pas un seul instant. Tu as constaté le 
«malaise dont souffrent la plupart de tes semblables et tu cherches le re- 
xmède pour les guérir. 
27 Ami, écoute; le remède, le voici: H te faut vivre intensément ta vie 
“ehrétienne. 
*# — Mais, ça ne guüérira pas lés autres? . 
— Je te laisse le olaisir de trouver la solution. En atténdant, je te 


vie chrétienrie ou’à la condition d'être un bon jaciste, un jaciste fer- 
vent. Pour cela, il te faut plusieurs qualités. 
| ] (A Suivre) 


11 


2 1 
; . 
Ptite-Anne-des-Chènes. E. PARE, CSS.R 


… Comment lancer une section de J.A.C. 


La science de l’action s'acquiert | “Tu as ton appel de chef par la 

| grâce de Dieu.” 

.-tonnant, en s'exerçant. Ces lignes! 4.-—Ensuite, l'aumônier désigne à 
ne veulent donc être que des sug-| chacun le lieu, la date et l'heure de 
gestions. On ne les appliquera pas | la première assemblée. | 
partout à la lettre; mais on en gar-| N.B.—Le chef idéal est une se- 
dera les grandes lignes. En certains | mence: il preduira . .. 
endroits il faudra voir les futurs | blable à lui. 
chefs plusieurs fois avant de faire! I[__ Première assemblée: 

D prenrs assemblée. On ne choi-|  ; __pn recevant ses futurs chefs, 

pira le président définitivement l'aumônier doit voir la réaction 
qu'après quelques assemblées. u + RE dc 
faut faire présider chacun à tour| ur au Ps Le ra entrevue, 

; de rôle; l’un s'occupe de l'enquête. | la JAC “és bars Ve es 20. 
un autre du commentaire d'Evan-| nes." Pre A 
gile, un autre de la page religieuse. ! | : L. à | 
I—Choisir trois ou quatre Chefs d (a) le chef est cenfirmé: il est 
pout les former. | donc soldat du Christ, soldat pour | 

4” BE Pr EM qE à! protéger _ âmes de son milieu et | 
— On | non rectem La 
mieux. Il faut bien se persuader que A es : sduplhent es 

des chefs tout faits n'existent pas:| (b) 

‘on les formera. Comme il est plus s, 

"facile de faire de vrais convaincus | des 
.avec un petit nombre, on doit se 
: borner à trois ou quatre pour com- 


et du sem- 


il a l'appel du Vicaire de N.-| 
le Pape, qui demande l'apostolat 
laïcs; 

(c) il a l'appel de son archevé- 
que: se référer à l'article de S. E. 


simencer. | Mgr Yelle dans la “Liberté” du 
2.—Principaux caractères actuels| mois . d'octobre 1936 (premier nu- | 
du futur chef: 


"" (a) un jugement sain; 


(b) de l’entregent; 
‘= (ce) un dynamisme convenable: | 
“J1 doit être capable dé persuader les | 
“autres; autrement quelle influence | 
pourra-t-il exercer? | dres dé la J.A.C.: | 
,(@) la vaillance dans l'accom-| (a) les trois dirigeants qui for- 
plissement du devoir d'état: un Pa-| ment le comité local (C.L.): cel. | 
resseux n'est pas écouté, même s’il| ci est le centre de l'activité de la 
a la parole bien en bouche. ‘| section; 
(e) l'habitude d'écouter dans 


ruc (b) les militants: ils constituent 
une discussion: autrement ce sera| avec les dirigeants le cercle d’étu- 
ün têtu qui n'aura confiance qu'en 


; 1 : | des (C.E.), c'est là que l'on se for- 
_ lui-même et ne verra jamais le | me, que l'on apprénd à conduire. 
‘point de vué des autres. - | 


ss ° Les militants doivent êt 1- 
%. (#) enfin, la douceur chrétienne; tiplicateurs d'activité. | les 


“quand il'prend une cause .en mais |. Saines: . 
“après l'avoir étudiée, le chef doit} {q) je Mes Jon Mu 
e tenace, mais sans violence;! 4e ]a section. 
“ane fermeté douce est conquérante. 4—I1 choisit un secrétaire et 
1 3—Si possible, l'aumônier doit fait: présider cette assemblée par 
voir ses futurs chefs un à ur: | un chef. I] les fera présider à tour 
_… (a) pour les mieux connaitre; de rôle: pour les connaître et leur 
: (b} pour leur donner dès le pre-| faire voir les responsabilités de la 
ginier contact une forte impulsion | présidence; ; 
vers l’action catholique. Les idées] 5.—]1 donne au secrétaire une lis- 
à développer avec eux seraient les te des principaux ts né- 


méro de la page de la Jeunesse Ca- | 
tholique); [ 
(d) l'aumônier doit parler de! 
sacrifice: les âmes s’achètent par le| 
sacrifice uni à celui de N.-S. | 
3.—L'aumônier explique les a- | 


. fuivantes: | cessaires aux chefs, avec l'adresse: 
% “Le chrétien confirmé a charge) Evangile (“Faites ça”); Bulletin 
d'âmes.” : | des militants; Premières enquête: 


L'OCCASION 


Occasion était jadis..chez les Romains, une divinité représentée 
avec des cheveux par devant et chauve par derrière, Cette allé- 
signifiait qu’il faut saisir l'occasion par les cheveux dès qu'elle 

se présente: occasion passée, oceasion perdue, Tenez-vous prêt. 
Pour pouvoir profiter de la chance, il faut avoir de l'argent. Com- 
L'mencéz d'en accumuler aujourd’hui en ouvrant un compte d'épar- 


gmaar s'Ape PER 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
1% |: 534 bureaux au Canada 

D _Suecursale à Winnipeg G.-P. Jessop, gérant. 


pr tel eotmmime 


VELETT 


Cr 


A. BELZILE, ptre.. 


tel 


Canada une erreur, 
ges l'Europe 


| En effet, la génération présente, 

| sous l'influence de bien des agita- 

| teurs, accepte peu à peu les prinei- 

QE ve communistes, et un jour peut- 
re, 


NB, — Les premières enquêtes | 
semblent faciles; elles sont cepen- 
dant nécessaires pour les débutants. 

5.—Préparation de la séance sui- 
vante: 


(a) Choix d’un passage d'évan-| 
gile: l'aumônier l'explique; ques- 
tionnaire; 


(b) On lit ensemble la deuxiè- | 
me enquête sans répondre aux 
questions; chacun devra le faire lui- 
même à l'assemblée suivante., 


‘tes nos paroisses en fassent partie 


actifs de la mauvaise cause, des ac- 
tifs de la bonne cause, C'est notr: 
J.A.C. qui nous prépare à ce beau 
travail. Que tous les jeunes de tou- 


et ée sera des centaines de jeunes, 
armés d'idées saines qu'ils répan- 
dront partout. 

Ce sera la vraie barrière contre 


x. 
HE 


FH 


[4 jaciste ensemble; cha- | elle en sera son esclave. N'est- 
cun a dû la réciter privément soir | ce pas à nous, les Jeunes, qu'il est|° En tête 
et matin; | donné de réagir, d'arracher cette| C. se trouve 
3.—Explication de l'Evangile; , jyraie ét de faire croître le bon! mais non pas de 
texte étudiée à la-dernière* assem-| grain! PTE ‘| ôn l'a comprise | 
blée; le, président nommé pour cet-| 1] nous faut nous organiser pour | de cette 
té assemblée dirige cette étude en être forts et aussi pour apprendre à | lit, on 
posant les questions ‘du question-! manoeuvrer les armes. Car lutter| systèm 
naire; sans ordre et n'opposer que des i-| veilleux pour que chaque :jaciste 
.4-—Rapport de l'enquête; chacun | dées mêlées n'avance jamais une| fasse un effort personnel et expri- 
a dû répondre par écrit et lit son | cause. C’est l’organisation qui nous! me son idée sans être gêné d'aucune 
rapport avant de le remettre au se- | donnera les armes nécessaires. “Aux | façon. Quand chacun a exprimé son 
crétaire. Discussion. | apôtres opposoris des apôtres,” aux , peut-être, l'aumô- 


donne la vraie doc- 


cussions sur certains points de la 
religion, des variées, et 
tout cela sans gêne, sans façon com- 
lorsqu'on se trouve 
trois ou quatre et qu'on discute, par 
exemple, sur le erédit social. C'est, 
pour moi, une façon frappante «t 


le communisme. La victoire finale| pratique d'étudier la religion. Ce 


appartiendra aux plus militants. 
+ S.B., jaciste. 


Collaboratio 


te/ Des faits, 

Dites-nous 
ter. Nous n'avons au’une petite 
ployer avec discrétion, 


à l'Action Catholique par laquelle 
jeunes vers l'action nersonnelle, 
Allons, jeunes 
à tous vos frères et vos soeurs. 
les idé:s. 
‘hos mouvements afin d’aider nos 


borateurs ne craindront pas d'y 


nous faut, des idées de jeunes. 
vous une organisation pour les 


récréatifs? 


de mars. 


« 


Personne jusou’à présent ne nous à dit que la Page ne l'in- 
téressait pas! Donc: pas de nouvelle, bonne nouvelle! 

Seulement, cette méthode, ou mieux ce silence, n’est nas jacis- 
il nous faut des faits pour orienter notre he 
ce qu'il faudrait retrancher, ce qu’il gr t _. 

e par ; us faut l’em- 

car nous à “Aa a id 
A notre tour, nous vous dirons qu'il faudrait y ajouter des 
collaborateurs pris parmi les jeunes. Imagine- 
page de Jeunesse, toute écrite par les aumôniers? Il faudrait alors 
changer l'en-tête; écrire ‘Page des Aumôniers”. 
ments seraient-ils eréés aussi pour les aumôniers? Non, la for- 
mule “Entre eux, par eux et pour eux” est une méthode nécsssaire 


gens et jeunes demoiselles! vous qui dites vos 
idées aux Enquêtes, écrivez-les nour la Page afin au’elles servent 
Communistes, nous le sommes pour 
“Tout en commun” devrait être in mot d'ordre pour 


Et la Page sera captivante lorsceue vingt, trente jeunes colla- 
les accrocs à la grammaire, on eorrigera. 
tion répondrait le mieux à vos besoins 


Avez-vous fait connaissance avec la JAC.? 
: À M Po Au moins quinze lignes et vous serez le bienvenu dans 
e 


n à la page 


t-on, en effet, une 


Et nos mouve- 


il nous faut songer à orienter les 


frères et nos soeurs. 


mettre leurs idées. Pen importe 
Ce sont des idées qu’il 
Par exemple, dites sil y a chez . 
jeunes. Quelle sorte d’organisa- 
moraux, ls et 
Vos im- 


Le Comité Régional. 


——— En 


‘“Pour ceux qui ont faim’° 


“Les petits ont demandé du pain] bords du lac de Génésareth: Ca-|sée de nouveau. 


et personne ne pouvait leur en don- 
ner.” 

Les naroles du prophète Jérémie 
prennent, à notre époque, un sens 
plus réaliste. ‘ 

J'ai visité, l'autre jour, une man- 
sarde d'un de nos quartiers. Sur la 
table feux morceux de rain dur 


| pharnaum, Magdala, Bethsaïde . . . 
| où le blé rapportait 30 à 60 et par- 
| fois cent pour un. Il avait retenu 

surtout les images de son enfance: 
les champs plus humbles de “chez 
lui”, de Nazareth, Cana, Naïm, 
champs rocailleux, bordés de ronccs 
| èt d’épines où se perdaient souvent 


et un bol de thé: C'était-le repas; les grains de la Semence. 11 avait 


du midi. C'avait été celui du matin 
aussi, 

Et il y avait, autour, custre pe- 
tits cui ‘“grignotaient’—avec appé- 
tit. La m°men servait. Le pava e- 


tait absent, comme souvent. Attar-  t 


dé quelque part, il n'avait pas faim, 
évidemment. Peut-être il avait trop 
faim. Ou bien il fatiguait de voir 
souffrir ehez lui. .. peut-être. 


: “Y a-tail 


La maman attendait. Comme elle, 
ils décidèrent d'attendre. 

Pauvres petits ; ; ; 

Et dire ou’il y a des âmes qui ont 
faim aussi/ | 

Je songeais à cela, en revenant. 

. +. Faim de principes religieux, 
faim d'aliment surnaturel, faim de 
vertu, de Foi, d é ds 

maigre portion de connaissan- 
de Catéchisme—et que n’ont-ja- 
‘substantielilement 


ï 


Ë 
sl 
: 


pl 


£ 
£ 


+ 
|: 


E 


F 
ës 


n admiré 


la grande 
tilité des terres 


échelonnées 


s 


fer 
les 


Ü 


oem contenant ec agmgae-mp gpepnve 


PARENT 


#.! 


| admiré le geste du Semeur. 
Il résolut d'être Semeur à son 


| apparu. - 
|. À pleine main il y jeta la Semen- 
| 


| asséchés, 


| 
| 
| 


ton champ d'action: ton milieu. 
Tu y trouveras des âmes accapa- 


âmes fatiguées de se relever sans 


pa onb ua ) 
14 ap JUEY IE, OU HOIY 
faire du bien, LEGOUVE. : 


rées par les’ affaires temporelles, des| 


n'est pas ce “par coeur” que l'on 
apprend sur Jes bancs de l’école 
pendant des annéés pour arriver au 
résultat “qu'on ne comprend rien”. 
Ce n'est pas non plus un sermon, a- 
lors qu'il ne faut rien dire et 
prendre. Non; chacun exprime tout 
bonnement ce qu'il pense, bien ou 
mal. À l’aumônier ensuite d’avoir 


tout. Et le résultat est surprenant. 
Preuve: Nous avons étudié la mes- 
se. Les jeunes maintenant se procu- 
rent un missel et suivent la messe, 
ou au moins s'efforcent de le faire, 
en union avec le prêtre, — seule 
vraie manière d'enteñdre la messe. 
Enquête 
I y a aussi l'enquête sur le mi- 
lieu, c’est-à-dire, l'étude d’une si- 
tuation, d’un problème, qui se rap- 
porte tout spécialement aux jeunes 
de la campagne. Par exemple: nous 
avons eu dernièrement une enqué- 
te sur le travail et le salaire à la 
campagne. Pas de conférence. Sept 
ou huit groupes, appelés équipes, et 
composés d’une moyenne de cinq ou 
six merñbres ont répondu à un cer- 
tain nombre de questions. Les ques- 
tions ont été posées une à une. Cha- 
que membre y a réfléchi et donné 
sa réponse, son idée personnelle, 
On a choisi une réponse qui sem- 
blait résoudre l'opinion de ces cinq 
ou six membres et on l’a inserite. 
Le chef du groupe, avec cette ré- 
ponse écrite, se rend à une réunion 
de tous les chefs (C.E.). L'enquête 
est reprise, Chaque question est po: 
réponses des 
diverses équipes sont données et la 
discussion reprend de plus belle 
entre les chefs. De cela résulte une 
‘réponse, une idée qui semble repré- 
senter l'opinion générale. À une 
réunion subséquente de tous les ja- 
cistes (A:G.), on reprendra l'enquê- 
te, la discussion reprendra elle aus- 
si. On aura alors la solution du pro- 
blème, L'étude a été approfondie, 
| les opinions diverses ont été pesées, 
| discutées et le résultat est quelque 
chose de pratique. Et toute cette 
‘étude s'est faite sans qu'on ait fouil- 
lé un seul volume. Tout simplement, 
les idées de chacun au service de la 
cause de tous. 


a réfléchi soi-même, qu'on a pris 
part à la discussion, qu'oti a enten- 
du les opinions diverses, qu'on a 


peut-être le plus. Cependant, il peut 
y avoir des raisons majeures qui 
empêchent l’action complète. Par 


cesse, des âmes indifféreptes et exemple, l'enquête sur le travail et 
sé le salaire à la campagne devrait 


SES 


fout | 


C'est, d’après moi, ce qui manque 


$E 


Hit 


3.—Forcé de travailler en dehors | 
cet hiver, un autre jaciste tombe 
dans une famille canadienne: non 
pratiquante. On travaille même le di- 


manche et l'anglais ‘est ceul 
dans la maison, 7 me) Le 
points sont 


gagnés: on ne travaille plus le di- 


manche et on parle autant le fran- 
Çais que l'anglais. Reste à amener 
son monde à l'église. “J'en gagne 


Jeunesse Catholique à Saint-Bon 


Questions qui 
peuvent se poser et sur lesquelles il 
est peut-être opportun de dire quel- 
ques mots. : 

Au cours des derniers mois, il 
s’est produit chez notre jeunesse ca- 
tholique et ( se, 
une réorganisation considérable, un 
mouvement centralisateur des di- 
vers groupements et cercles, qui, 
jusqu'ici, avaient travaillé sous des 
toits isolés. 

La jeunesse indépendante catho- 
lique a pris naissance, Elle agit 
sous la direction de l’aumônier gé- 
néral et du comité directeur de la 
jeunesse catholique de Saint-Boni- 
face. Elle constitue le cercle d'étu- 
de, auquel se rattachent et dont dé- 
pendent toutes les autres sections de 
le jeunesse catholique. Elle est le 
pivot central de toute l'organisa- 
tion, la cheville ouvrière, 


Les membres de cette J:I.C. où | 


de ce cercle d'études se réunissent 
une fois par mois. À ces réunions 


L'étude se poursuit sous forme d'en- 
Un comité d'enquêtes est 
nommé pour se renseigner sur une 
question particulière suggérée par 
l'exécutif avec l'approbation des 
membres. Le comité d'enquêtes fait 
la distribution, la collection, la 
classification des résultats du ques- 
tionnaire et soumet son rapport à 
l'assemblée du cercle d'étude, Le 
cercle, après discussion, fait l’adop- 
tion de résolutions pratiques résul- 
tant de l'enquête tenue. En plus de 
l'enquête, un cours de religion, sous 
Ja direction de l'aumônier général, 
occupe une partie importante du 
programme. n 

; À l'ordre du jour également, on 
trouve la chronique du mois qui est 
présentée par uün des membres. 
Celle-ci touche les événements d'ac- 


des 
la jeunesse et c'est à elle que l’on 
doit la communion mensuelle à la- 
quelle se joint un nombre toujours 
croissant de jeunes gens. 
doiement à la table sainte 
les convictions 


ji 


DRE A ee Cr 
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En 
ce qu'elle est, de ce qu'elle possède 
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Lecou- | 
stimule 


” anse Bus 
L'Action Catholique appertient 
désormais à la vie chrétienne et au 
ministère pastoral. ï 
PIE XI. 
. + . : 

Ne dites pas: je veux me aauver; 
dites: je veux sauver le monde.. 
C'est là le seul horizon d'un æhré- 
tien militant. ; “it 

one LACORDATRE.- 
.,2 «@ : 
Lorsqu'il s'agit de réformer, com- 


mence par toi-même. 
PALAU. 


pa 


yonner son influence. ÿ 
Notre jeunesse est en éveil. 
_ Roland COUTURE, 
Secréläire du Comité Di 
de la Jeunesse Catholique. : 


LA 


0 


"CCF. de Winnipeg qui voudrait que le Cantda se déclare 


forts créqits 


ur , 
voir la possibilité de notre participation à une autre guerre 
européenne, C’est l'opinion de M. 1. S. Woodsworth, té 


strictement neutre, quels que soient les belligérants, et que per- 
sonne chez nous ne-puisse réaliser des profits de guerre. 
Cet Anglais des vieux pays est nettement et bravement an- 
ti-impérialiste. Mais il ne semble pas compter beaucoup sur 
Fappui de ses collègues anglo-saxons en Chambre, et ce sont 
les députés canadiens-français qu'il adjure de se prononcer 
carrément sur la question, quand l'heure sera venue de voter 
les crédits. LL 
Voici Comment le chef travailliste intérprète le sentiment 
de l'Ouest : 


‘à 


Cette partie de notre pays, à mon sens, n’est pas moins loyale que! dent est le Dr W. A. Mclntyre, 


le reste du Canada. Plus de la moitié de la population se compose de 
gens qui re sont pas d'origine anglo-saxonne. La prospérité du Canada 
les intéresse, mais les entreprises aventureuses de l'Angleterre dans les 
différentes parties du monde les intéressent bien moins. Un grand nom- 


bre d'entre eux sont venus iei dans le but de se soustraire à ce fardeau 


du militarisme. C'est peut-être pour cette raison qu'ils ont pu voir les 
événements et les choses plus clairement que ceux dont les yeux sont 
Presque complètement voilés par un certain lien de sentiment à la mère 
patrie. Je comprends fort bien l'attitude de ceux qui sont nés en An- 
æleterre et dont les proches parents, vivent encore dans ce pays. Je ne 
tiens tout de même pas leur opinion pour définitive dans des questions 


de ce genre. ë, | 


A noter encore ces mots très justes : | | 

Le monopole du patriotisme, il me semble, n'est pas l'apanage des 
gens qui croient que les préparatifs militaires constituent un excellent 
moyen de déféndre le pays ... Lorsque je me risque à formuler mes 
vues, j'affiche dès sentiments bien plus britanniques que si je suivais 
servilement les dictées de certaines gens qui-vivent en Angleterre. 

: + # » f 

En ce qui regarde l'augmentation des crédits militaires, 
le premier ministre tient à dire que le Gouvernement la croit 
nécessaire à. laedéfense du Canada et du Canada seulement. 
Quand à la déclaration de neutralité ayant la lettre dans toute 
guerre, quelle qu'elle soit, elle lierait les mains du Parlement. 


La politique du Gouvernement actuel dans des questions de cette 
nature est que le Parlement, en tant que représentant du peuple, devra 
être la voix de la nation; c'est lui oui décidera en définitive. | 


Cette politique découle de la déclaration faite à Genève! 
par M. King en septembre 1936: 
Les nations du Commonwealth britannique sont liées par l'amitié, 


par des institutions politiques analogues et par un attachement commun 
à l'idéal démocratique, plutôt que par des engagements les obligeant à | 


fuire cause commune en cas de Kuerre. Le Parlement canadien 5e ré- | 
serve le droit de déclarer, d’après les circonstances du moment, si, ei! 
dans quelle mesure, le Canada. paiticipera aux conflits où peuvent se 
trouver engagés d'autres membres du Commonwealth. 


Une telle réserve ne saurait satisfaire les partisans de la 
politique d'isolement à tout prix. Ecoutons une pacifiste com- 
me Mile Macphail: 


Si nous attendons au dernier moment pour prendre une décision, 
nous ne nous déciderons pas en faveur de la neutralité, car il y aura 
l'influence de la caste militaire, la pression sentimentale des liens im- 
périaux et bien d'autres facteurs qu agiront à l'encontre de la neutralité. 


Voilà une:femme qui raisonne juste. Comment ne pas 
l'approuver eneure quand elle dit : 


Nous avons déjà fait la guerre une fois pour assurer le règne de la 
démocratie dans le monde et nous en avons eu moins après qu'avant; | 
ét l'on est à même de constater que l'on popularise le même refrain. | 
L'on devrait sûrement être capable d'imaginer autre chose. | 

Li È » | 

Ce premier débat a'été suivi d’un second sur le même su- 
jet. HN s'agissait, cette fois, d’une proposition faite par. M. À. | 
A. Heaps,—l'autre député C.C.F" de Winnipeg, — d'inviter k 
président des Etats-Unis à convoquer une conférence interna- 


. tionale de la paix. 


On parle toujours d’armements et de préparatifs de guer-| 
re. On ne parle pas assez de la paix. Quel beau geste ce se-| 
rait de la part du Canada si, à son ministère de Ia Défense na- | 
tionale il substituait un ministère de la Paix! Pourquoi notr° | 
pays ne serait-il pas le premier à donner l'exemple au monde ? | 

L'idée n'enthousiasme ni le premier ministre ni ke chef de 
l'opposition, qui estiment que ce n'est pas au Canada à dicter | 
une ligne de conduite aux Etats-Unis. D'ailleurs M. King avoue, | 
à la grande joie de Mlle Macphuil, qu'il a perdu toute confiance | 
‘dans les conférences internationgles. Mais il ne faudrait pas 
interpréter à faux nos préparatifs de défense militaire. Parce 
qu’un pays juge prudent de se préparer aux pires éventualités, 
cela ne.veut pas dire qu'il désire la guerre. Si celle-ci est iné- 


prendre au dépourvu. 
de toute attaque, ‘ 

En somme, voilà deux débats académiques sur la guerre | 
de demain qui n'ont guère avancé la solution. Les pacifistes 
savent à quoi s'en tenir et les impérialistes ne désespèrent pas 
de M. King. Mais un mombre de plus en plus grand de Cana- 
diens compte que, l'heure décisive venue, le pays se ralliera à 
ce que Mile Macphail appelle justement le point de vue nord- 


Rien n’assure que le Canada est à l'abri 


vitable, comme on le croit généralement, elle ne PQ + done | 
| 
| 


—e" “# ù 


robe) + s À 
Donatien FREMONT. 
; ; | 
PARIS—Le coût de la vie monte 


"We éihe 'AL Geor-| dernières statistiques officielles pe 


directeur du “Devoir”, | bliées révèlent que 
bee à sa Vénérable l'est actuellement cinq 
ré Mme N-0. Pelletier. :. l'plus élevé qu'en 1914 


‘ 


— La letire en question a été 


| M. Denatien Frémont, : = 
| Directeur de la “Liberté”, 
| Winnipeg, Man. 


| français à la Radio. 
| qu’elle attache à cette offre; c’est 


| Saint-Boniface. 


| voué. 


| G.C.; d. ès 1.), par Gabriel Morvan, 


| centaine d'années, ’ 


l'œuf exisle dans cés écolés et 
laisse entendre que l'état de 


e 


= Le Dr Jacksôn déclare qu'à 
la suite de ce qu'il a appris sur 
la situation, le souci de ses res- 
ilités paternelles lui a 
fait retirer son fils d'une école 
ine pour le placer au 
ge Saint-Paul. 
transmise sans commentaire à 
un sous-comité dont le prési- 
ancien principal de l'Ecole 
Normale de Winnipeg. 

Cette révélation a naturtlle- 
ment causé un certain émoi. 
Les autorités scolaires sem- 
blent portées à jeter le blàäme 
sur la négligence des parents 
plutôt que sur le manque de 
discipline et de surveillance. à 
lécole, L'enquête qui va se fai- 
re réussira peut-être à dépar- 
tagex les responsabilités, mais 
une conclusion s'impose dès 
maintenant. En matière de for- 
mation et de moralité, Fensei- 
gnement et Ha pratique de ta 
religion jouent un rôle de pre- 
mier ordre admis de tous. En 


rejetant cette base solide de la | viendra le 9 avril après avoir visi- | 
foi et des di chrétiennes, | . dame la ge Mobile, la 
notre système d’école neutre! Nouvelle-Orléans, là Louisiane aca- 
du Manitoba manque d'autori- | %ienne, le ,Texas;'St-Louis et Chi- 


té et de sanction. Que l'on coni- 
mence par y remettre la reli- 
gion à sa place: ce sera le meil- 
leur adjuvant pour rétablir un 
peu d'ordre dans la maison. 


TRIBUNE LIBRE 


A tous ceux qui veulent 
‘‘en mettre’” 


Saint-Boniface, Man. 
Le 31 janvier 1937. | 


Monsieur le Directeur, 


Une maison d'affaires offre dor- 
ganiser à ses frais, un programme 
La eondition 


tout simplement que les radiophi- 
les français le demandent en nom- 
bre suffisant. 

De cette condition dépend l'inau- 
guration d’un autre quart-d’heure 
français à la Radio manitobaine. 

Que ceux d'entre nous qui veu- 
lent “en mettre” le manifestent sans 
retard par lettre à Lucien Daoust, 


Veuillez me croire, Monsieur le | 
Directeur, votre sincèrement dé- 


- Henri LACERTE. 
—— 205 2—  — 
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A-t-on retrouvé le corps du 
fameux chevalier Ba ? 


‘ GRENOBLE, France—LeVWhinisté- 
re de l'Education a annoncé la dé- 
couverte d'un tombeau qui, croit-on; 
renferme le corps du chevalier Pier- 
re Bayard, héros des guerres du 16e 
siècle, appelé “le chevalier. sans 
peur et sans réproche”. : 
Ce cercueil du héros français mort 
en 1624 était recherché depuis une 
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| qués. 
: sé de la vie, un certain monsieur 


| - Voici une nouvelle que je crois | 
| : + : 
devoir communiquer à vos lecteurs. 


-URe question 
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es 


noncé 
de-la Justice. 
Le 


“depuis assez longtemps dé- 
»considéré particulièrement 


jà. 
la question de l’enrôlement des &u- 


gets canadiens et de l'exportation |. 


des munitions. Il a décidé 
vrait exister une loi 
s'appliquant à ces cas. C’est potir- 
quoi on est à rédiger un projetée 
loi qui sera prochainement présèn- 
té à la Chambre. ; 


Une mission canadienne se 
joindra à la mission 
française 


MONTREAL. — Une Mission na- 
tionale française s'embarquera- à 


| Saint-Nazaire, le 11 mars prochain, 


pour les Antilles, les Etats-Unis et 
le Canada, dans le but d'y célébrer 
le souventr-de Le Moyne d’Ibérville; 
de Cavelier de la Salle et du Père 
Marquette. 

Une Mission canadienne doit se 
joindre à la Mission française à par- 
tir de La Havane. C'est la Société 
historique de Montréal qui s'est 
chargée de Yorganiser. Elle s’est ds- 
suré le patronage de S. H. le maîre 
de Montréal, les deux Universités 
de Québec et de Montréal, de la So- 
ciété nationale Saint-Jean-Baptiste 
et de rAC.J.C. 

La Mission canadienne quittera 
Montréal le mercredi 17 mars et re- 


Une agence de recrutement 
pour le front rouge espagnol 
à Québec 


QUEBEC — L'existence d’une a- 
gence québécoise de recrutement | 
pour le front rouge espagnol, telle | 
est la stupéfiante nouvelle que l'‘Ac- | 
tion Catholique’ a apprise à la suite! 
d'une longue enquête qui a mis ce! 
journal en présence des faits dont 
il doutait encore depuis le jour où, 
pour la première fois, certains ren- | 
seignements lui furent ,communi- | 


Dans une maison de la partie bas- 


qui, l'été dernier, tenta d’exposer 
ici, en public, certaines idées sub- 
versives, est le chef du bureau où, 
déjà, plusieurs des nôtres sont al- 
lés apposer leur signature au bas 
de documents qui sigmfient pour 
eux l'exil et peut-être la mort au- | 
près des soldats qui défendent 1a | 
capitale espagnole. À date, au 
moins 10 Québécois sont rendus ou- 
tre-mer. L | 
® On a fixé comme objectif un dé. | 

| 

Î 


Il 
| 
| 


tachement de 100 hommes et, cha- 
que jour, le recrutement se pour- 
suit. | | 
—— 2-42 —— | 

Un député qui avait trop | 
parlé s'excuse | 


OTTAWA-—M. William Hayhurst; | 
député crédit-social de Vègreville, | 
s’est dit peiné d’avoir prononcé les 
paroles suivantes le 2} janvier der- 
nier, au cours du débat sur le cré- 
dit social! “Nos ancêtres ont lutté | 
dans le passé et nous avons conti- 
nué à lutter pour conguérir nos li-| 
bertés politiques, notre affranchis- 
sement. politique, le droit de vote;! 
nous avons gagné ces privilèges a- 
vec le résultat qu'aujourd'hui la! 
plupart des citoyens de ce pays ont | 
le droit de vote, excepté dans la! 
province de Québec, de l’autre cé-| 
té de la rivière, où l’on met encore 
les femmes au rang des fous et des! 
Indiens et où l’on n’a pas encore 
jugé à propos de leur accorder le | 
droit de vote.” | 

M. Vital Mallette, député de Jac- 
ques-Cartier, ayant attiré son atten- | 
tion sur ces remarques, M. Hayhurst | 
a regretté ce langage disgracieux et 
il a avoué que c'était là, après toyt, 


du ‘Québec. . + 

Après ces explications, on à en- | 
tendu M. J.-F. Pouliot dire à très | 
haute voix: Amen. | 


d'opéra | 

A 
NEW-YORK — Joseph Sterzini, 
plutôt connu au Metropelitan Opera 
de New-York sous le nom familier 


simulée par ces deux 


cours de la 
Caponsacchi. | 


député libéral de Bonaventure et 


du ler. septem- 


nément” de DL 0 At : 
compagné . Arthur Joyal, 
de-#'Asso= 


L soldats, d 
bre 1918 au 31 décembre 1936. De | cation 


OTTAWA — On éspère qu'au 31 
mars 1939 la rédaction du Livre du 
Souvenir sera terminée. Ce livre| 
contiendra 66,990 noms de soldats 
canadiens morts pendant la dernière 
guerre. On en æ déjà inscrit 40,140, 
La liste en a été dressée par le mi- 
nistère de la Défense nationale. Ces 
renseignements ont-été fournis à M. 
Albert Pinard, député fédéra! d’Ot- 
tawa-Est. 


ù 


OTTAWA--On a approuvé le por- 
trait de George VI qui sera imprimé É 
sur les billets de banque bilingues 
que la “Banque du Canada” émettra 
cette année. Tous les billets, excep- 
té ceux de $100.06 et de: $1,000:00, 
porteront le portrait du roi. Le por- 
trait. de sir John A: Macdonald pa- 
raîtra sur les billets de $100.00 ét le 
portrait de sir Wilfrid Lawrier sur 
ceux de $1,000.00. sit | 

++. 


Le traité commercial | 
franco-canadien sera conciu 
en mars 


PARIS-Un comité ministériel a 
commencé l'étude d’un projet préli- 
minaire du nouveau :trhité eommer- ! 
cial entre la France et le Canada.} 
Une copie: du projet a été envoyée 
à Ottawa et l'on s'attend à un ac-' 
cord définitif pour le commence-| 


ment du mois de mars. 


Mort fe l’honorable 
Charles Marcil 


Ottawa—L'hon. Charles Marcil, 


| te 


pourquoi? Parce qu'un congrès de 
la langue ne peut être autre chose 
qu'un congrès de l'esprit. Si un jour 
Un peuple n'éprouve plus le besoirt 

parler sa c'est qu'il a 
perdu l'esprit de sa race, Et qui’est- 
ce que l'esprit d'un peuple? C'est 
son âme même: Cette âme se diver- 
sifie, suivant peuples et pays. Elle 
revêt donc une expression diffé- 
rente, suivant les multi influen- 
ces qu'elle subit, influences physi- 
ques et influences spirituelles: cli- 


mat, géographie, moeurs, traditions, | ‘ 


histoire, Chaque peuple qui veut 
être fidèle à lui-même doit être f- 
dèle à sa langue. Le programme du 
congrès de juin se divisera en trois 
parties: étude de la langue elle-mê- 
me, étude de la langue parlée, étu- 
de de Ja; langue écrite, Quatre- 
vingts rapporteurs sont déjà. à l’oeu- 
vre.et préparent la réponse à la 
question que je mentionnais tout à 


l'heure. Je doute qu'on puisse rai-|. 


sonnablement dire qu'ilest inoppor- 
tun de faire un tel examén de cons- 
ciencesexamen d'autant plus néces- 
saire que lintégrité de notre vie 
nationale est plus menacée, -et dans 
cette menace lespèce d’internatio- 
nalisme qui succède au cosmopoli- 
tanisme figure aù premier plan. La 
langue française n’est la reine des 
langues qu'en autant qu'on lui gar- 
de sa limpidité, son harmonie et sa 
beauté, et les apports étrangers lui 
enlèvent le caractère essentiel à 
génie. : 
Coopération de tozs 

M£gr Roÿ termina son vibrant dis- 
curs en faisant appel à la coopéra- 
tion de tous dans la préparation de 
1937, préparation qui est, en qÜel- 


doyen de la Chambre-des eommu-|que sorte, plus importante que le 
nes, est mort, à l’âge de 76 ans. Il! congrès lui-même, puisqu'elle sus- 
scuffrait d'une malodie de coeur de-| citera une grande leçon de fierté. 
puis quelques semaines, 1} repré-| “C'est une obligation d’être flet de 
sentait le comté de Bonaventure | sa race, dit-il, et celui-là est un 14- 


| deur Sokolnikov, sur 


aux Communes, sans interruption, 
depuis 1900. 
0 D D 6 —— 
Le gaz pour les condamnés 
à mort 


OTTAWA-—Un comité spécial se 
la Chambre des communes don 
les membres seront désignés plus 
tard, étudiera la question de savoir 
s’il est plus humain d'exécuter les 
condamnés à mort au moyen d'un 
gaz léthifère que de les pendre ‘par 
le cou jusqu'à ce que la mort s’en- 
suive.” Le. ministre de la Justice, 
M. Ernest Lapointe, a suggéré la 
création de ce comité au cours d’un 


| débat sur un projet de loi présenté 


par M. J.-K. Blair, député libéral 

de Wellington-nord. La Chambre a 

accepté la proposition. 
a 


Treize. sur, dix-sept des 
Russes coupables sont 
fusillés 


MOSCOU -- Les trois juges du 
collégium militaire de la Cour suü- 
prème ont proclamé coupables de 
trahison les 17 hommes qui avaient 
“avoué” ävoir conspiré et ils ont 
condamné et fusillé treize de ces 
consbirateurs. Quant aux quatre 
autres, ils les ont condamnés à l’ent- 
prisonnement pour un certain nom- 
bre d'années. Or, pérmi ceux qui é- 
chappent à la peine de mort, il y a 
l'écrivain Radek et Vex-ambassa- 
qui pesait 
l'accusation particulièrement grave 
d’avoir dirigé la conspiration. Ils 


che et un vaineu qui n’a pas la fier- 
té de son sang et de sa race. Nons 
survivrons si nous somimes _flers, 
nous mourrons si nous n’avohé pas 
le culte de nos origines, de nôtre 
histoire et de notre vocation." 


8. E. Mgr Kidd 

S. Ex. Mgr Kidd vanta lesprit 
chrétien de la vieille province de 
Québec et dit qué ses ouailles de- 
vaient être fières de descendre d'un 
tel peuple. Ii fit aussi allusion au 
grand nombre de missionnaires qui 
quittent les bords du Saint-Lau- 
rent chaque année pour aller évan- 
géliser les infidèles. 11 termina par 
ces paroles significatives: “Je bénis 
votre. prochain congrès et je. prierai 


culte pour la religion catholique et 
votre, foi chrétienne sont protégés 
par l'usage de votre Jangue." 


A Toronto 


A Toronto, c’est dans le sous-sol 
de l'église du Sacré-Coeur, la “pa- 
roisse nationale” des Franco-Onto- 


riens dans la capitale, que. s'est te- 


nue la réunion sous la présidence 
de M. Joseph Bouvier. On remar: 
quaïit la présence de M. lé sénateur 
Lacasse, de MM. Bélanger, Lapierre 
et Habel, députés à l'Assemblée Lé- 
gislative d'Ontario, de M. l'abbé La- 
marche, curé de la paroisse, et du 
R. P. Beleourt, S.J. 


- Mgr Camille Roy a exposé les 
raisons qui ont décidé la Société du 
Parler français à tenir un. second 
congrès semblable à celui de 1912 
et il a profité de son passage à To- 
ronto pour dissiper la légende du 
patois canadien-français que: le li. 
vre du _ Dr Drummond, The 


LONDRES-<Les lois sociales pro- 
posées en 1935 par le gouvernement 
Bennett et adoptées par le Parle: 
ment canadien ont fait l'objet d’un 
jugement élaboré par le comité ju- 
diciaire du Conseil Privé, en Angle- 
terre, ” ; 
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tant, a accréditée auprès de nos con- 
citoyens de langue anglaise d'Onta- 
rio. M. le sénateur Lacasse a ajouté 
quelques mots pour énumérer quel. 
ques-uns des gains obtenus par les 
Franco-Ontariens au cours des 
vingt dernières années, 


A Sudbury 


pour son succès parce que votre | 


française, Ce € 
explique-t-il, est Àt COR 


constituent n 
de cet examen nations. "ER 
nos traditions françaises et b 
vous ne serez plus ce"q : 
vez être par nature et 
Providence a voulu qu 


80 sous—MM, J, 
guste Pinéat. 


80 sous-M. P. 


P, 
Laberge, R. Bretechér, A 
M. Philippot, V, Piché, F," 
cher, Ar. Bretéeher, LE ñi 
Renetz. à 2: "4 
Total #12.05. 


PARIS-—La Tour Eiffel 
Quante ans jeudi. 


pe: 


pour l'Exposition de , de 
fut le principal clou: 1 
après sa naissance, Ja’ 
un rôle 1 


dans l'exposition des drté'et 
niques au s 
servira en effet d'axe à : 
partie de l'exposition entre le Te 
cadéro et l'Ecole militaire, et; à. 


te occasion, elle sera révêtue 


s4 


"nous invitons 


$ cette ous. 

“sious les « ét proféssion- | 

shnels de française, non seule- 
ment de W et, Saint-Bonifa- 


-#“e;, mäis de toute la province. 
Plus de français à la Radio! 
1 Voulez-vous pus de français à 
‘ln Radio? 

ses 1 n'en dépend que de vous! 


! Voyez -Yavis encadré en haut de! 


la page. 

+ Envoyez un mot . aujourd'hui 
Lucien Daoust, Saint-Boniface. 
« 


L 
‘L'organisation des jeunes 
"n x ù 
"Les activités de nos oeuvres pa- 
“roissiales de jéunesse comprennent- 
“ un cercle d'étude et le cas 
échéant quelles sont les äétivités et 
: puissance d'action? C’est. péné- 
: de cetté idée que nous nous 
Tendions à la dernière assemblée de 
Ma Jeunesse’ Indépendante Catholi- 
que, que dirige M. l'abbé Lévêque. 
L'assemblée avait lieu au local 
situé dañs le bloc Dubuc, qui com- 
* à l'entrée bureau et biblio- 
ue, puis grande salle rectangu- 
laire au milieu de laquelle est dres- 
fsée une longüe tâble pouvant don- 
amer place à 40 personnes. Dans le 
-sbubassement, autre grande salle 
qui sert de salle d'amusement, ces 
salles sont décorées avec goût, et 
“dans un esprit religieux et national. 
*:# Une trentaine de jeunes gens de 
"48 à 25 ans qui se réunissent dans 
“ln but d'étude et d'action, tout cela 


‘tisse deviner une forte et sérieuse 


*érganisation et nous donne une bon- 
ne impression première. Au signal, 
ithacun ayant pris un siège près de 
la table, un programmeé-ordre du 
“jour est distribué, puis le président 
“fléclare l'asseriblée ouverte. Chant 


‘êu “O Canada” et prière. Souhai- | 


tant la bienvenue aux membres, il 
‘prolonge ses souhaits aux quelques 
-wisiteurs présents, puis donne avec 
‘rune grande clarté un aperçu d'un 

plan générak pour une organisation 


présentée par un autre -membre- 
L'un des visiteurs est invité à pren- 
dre la parole. Brièvement et avec 
conviction, il expose le besoin du ré- 
veil économique national qui vient 
d'être lancé par le Comité de pro- 
pagande commerciale française. I! 
est 10 heures, heure fixée pour l'a- 
journement. 


Venus  hésitants, nous avons 
maintenant la ferme conviction que 
nous possédons une organisation de 
jeunesse vivante, active, bien disci- 
plinée. Par l'étude et l’action catho- 
lique, elle va se frayer son chemin 
dans la vie, en nous préparant pour 
demain des hommes de convictions 
et de savoir qui nous feront hon- 
neur dans tous les domaines. 


À l'hôtel de ville 


La commission de police a présen- 
té au conseil ses estimés pour 1937. 
Recommandation est faite pour l'oc- 
troi de deux hommes de police ad- 
ditionnels permanents. 


Mile Andrée Lavoie, sténogra- 
phe au département du secrétaire 
qui a accepté une position à Mont- 
réal, ayant envoyé sa démission, l’é- 
chevin Hébert proposé qu'elle soit 
remplacée par Mille Lambert qui de- 
‘puis longtemps est employée com- 
me supplémentaire et connaît le 
travail. La motion est acceptée. Sur 
motion ‘de l’échevin Leslie, une let- 
tre de remerciement sera envoyée 
à Mlle Lavoie qui a donné sept an- 
nées de bons services. 

L’échevin Van Eslander plaide la 
cause des laitiers qui ont envoyé 
une pétition au conseil demandant 
une compensation pour les animaux 
classés T.B. qu'ils sont obligés d'e- 
battre. 11 déclare que Saint-Boni- 
face est la seule ville du grand Win- 
nipeg où les laitiers n'ont. aucune 
compensation et suggère que laæpé- 
tition soit envoyée. au département 
d'agriculture provincial. Le Dr Roy, 
chef de l'unité sanitaire, appelé à 


+ 


L'assemblée est levée } 
par la récitation d'une courte pri-| cre, 
ère. 


tsénérale de toutes les activités de 


DU DR PIERRE 


; M. Poitras vint s'établir à Saint- 
Boniface il y a déjà une quinzaine 
d'années. Il dut entrer à l'hôpital 
le six janvier et la maladie qui l‘em- 
porta donna peu d'espérance de 
guérison, même dès les prèmiers 
jours de son stage à l'hôpital. 

Son service, diacre et sous-dia- 
fut célébré par Mgr W. Jubin- 
| ville, PA, V.G, assisté des abbés 


| A. Brunet et E. Lévêque, Un grand 


nombre de parents et amis témoi- 
gnèrent de leurs vives sympathies 
\ en assistant au service. 

Le défunt laisse pour le pleurer, 
son épouse, Mme Rose Poitras, née 
St-Godard, deux garçons, Raymond 
et Edouard; trois filles, Annette, Ri- 
ta et Jeannine; ses soeurs, Mmes 
Justine St-Godard, de Ste-Elisa- 
beth, Adonias Valiquette (Denise), 
de Montréal, et Tarsile Bross, de 
St-Vital, Henri Lorteaux, de St- 
Labre, ainsi qu'un frère, Alexis, de 
Senneterre, PQ. 

Les porteurs furent MM. Ulric, 
Albert, Hermas et Napoléon St-Go- 
dard, tous beaux-frères du défunt. 

Mme Emile Poitras et la famille 
St-Godard remercient les parents 
et amis pour les nombreuses mar- 
ques de sympathies reçues à l’occa- 
sion de leur deuil. 
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Société des Canadiennes 
françaises du Manitoba 


Le résultat des élections de la So- 
ciété des Canadiennes françaises du 
Manitoba tenues le 27 janvier 1937 
fut le suivant: Mme B. Boswell, 
présidente honoraire; Mme J.-C. 
Davis, présidente active; Mme M.- 
T. Lévesque, lère vice-présidente; 
Mme J.-J. Daoust, 2ème vice-prési- 
dente; Mnre G. Provost, secrétaire; 
Mme J.-E. Perras, trésorière; Mmes 

| H. Bédard, W. Hamilton, E. Gagnon 
\et Mlle G. Bertrand, conseillères. 
———— 4025 -2— 


Soirée pour les Pauvres 


Vendredi soir de cette semaine, à 


es NOVORO 1 


Te TO OM VU 


se continue à la “Baie” __ 


Cet événement annuel de la “Baie” vous apporte des meubles et des fournitures de maison plus nouveaux 
et de meilleure qualité, provenant des plus importants marchés du-continent et de l'Europe. . tous à des prix. 
de vente spécidux. Il abonde en suggestions et en idées pour un meilleur genre de vie et une vie de famille plus 


| nté dé Février de MEUBLES it 
et de FOURNITURES de MAISON 


agréable. Voici l’occasion de renouveler avec avantage les différents mubiliers de vos pièces. 


Meubles plus beaux et de meilleure qualité, nouveaux dessins, finis améliorés, travail de main de, maître, 
C'est en peu de mots l’histoire de 
n.plus, chaque rayon de fournitures de maison s'est préparé à cét événement par des 


matériaux supérieurs . .. 
cette Vente de Meubles. 


lus vaste assortiment . .. 


meilleures valeurs. 


achats spéciaux de tapis, draperies, quincaillerie, vaisselle, lampe, gravures, tentures, etc. 


MEUBLEZ VOTRE MAISON A L'AIDE DES PAIEMENTS MENSUELS DE LA “BAIE” 4 
REMISE GENEREUSE SUR VOS VIEUX MEUBLES 


Prenez note du Mobilier de Salon de 4 pièces illustré ci-dessus 
Fauteuil . . . Chesterfield . .. 


L'un des plus remarquables de cette Vente! 
Tabouret. . . Recouverts de tapisserie à surface. 


que vous garderez précieusement pendant des années . . 
Prix de venté spécial... 


soie nouvelle et très chic. Un 


le faisait encore partie. Elle laisse 
dans le deuil son fils le R. P. Al- 
laire, S.J., et entre. autres parents, 
les Dufort, les Allaire et les Decosse 
du Manitoba. 

Les funérailles ont eu lieu lundi 
en l’église de l’Immaculée-Concep- 
tion. Les anciens de Saint-Boniface 
sont priés d'avoir un souvenir dans 
leurs prières pour ceite des temps 
héroïques de St-Boniface. 
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Société des Artisans 
canadiens-français 


Ce soir, nous allons . joindre les! 
Hollies, ayant été invités à l’occa- 
sion de leur sortie avec nous le 13 
janvier. Tous les membres sont | 
priés de se rendre à la Salle Cons- 
tant avant 8 h. Nous devons rencon- 
trer nos amis vers 8 h. 30 à la fin de 
la rue Main Nord. Pour cette rai- 
son, le départ se fera à 8 h. précises. | 
— 2 4+-2—— — 


Une raffinerie de sucre 
serait établie à St-Boniface 


Il est rumeur qu'une raffinerie 


Le 10 du mois. derniér la Société 


de betterave à sucre entraînant une 


la jeunesse catholique 
x#ous la direction d’un bureau ‘cen- 
tral et comprenant une section pour 


‘a formation de chefs. Rapport du 
secrétaire. L'ordre du jour amène! 


un rapport d'une, enquête sur un 
budget personnel. Un travail d'un 


paroissiale | 


donner son avis, explique que pour N À 6 
bénéficier d'un secours, une pétition | huit heures, aura lieu une soirée 
signée par les deux-tiers des propri-| récréative organisée par le Cercle 
étaires d'animaux de la ville doit! Ouvrier au profit des pauvres de Ja 
être adressée aux autorités provin-!/Baroisse. Tous sont cordialement in- 
ciales qui l’envoient au, gouverne-| vités. La soirée aura lieu à l’Insti- 
ment fédéral. Celui-ci décide s’il y| tut Collégial Provencher. 


dépense de plus d'un million serait | 
construite prochainement à Saint- | 
Boniface. Des négociations à ce su- 
jet sont engagées entre les autorités 
municipales et des manufacturiers 
intéressés. ! 


Des expériences ont été faites, il 


des Artisans Canadiens-français te-| 
nait son assemblée annuelle. Après 
l'adoption du rapport du vérifica- 
teur ét une discussion intéressante 
sur l'administration de la succursa- 
le qui entre dans sa quarantième 


a lieu d'accorder un secours. 

M. le maire MacLean se déclare 
en faveur d'une motion immédiate. 
L'échevin Van Belleghem s'y objec- 
te, les membres du conseil ne con- 
naissant rien ou très peu de l'affai- 
re. M. McKinnell, contrôleur, est 
appelé à donner son opinion. Il dé- 
clare que ce règlement est en vi- 
gueur à St-James et donne satisfac- 
tion. Tous les animaux sont testés 
par les inspecteurs fédéraux et au- 
cum animal ni aucun lait ne peut en- 
trer ou sortir du district sans être 
testé. À son avis, c'est une nne 


des membres en # préparé un; une | 
intéressante. discussion, s'ensuit ,| 
chacun émettant ses idées, la plu-| 
art insistant. sux la nécessité de l'é-| 
pargne. 
Puis lé directeur, M. l'abbé Lé- 
æ“êque, a la parole pour l'apologé- 
tique. Dans! le cours de la visite pa-| 
roissiale, ayant remarqué plusieurs | 
“sas de misères cachées, il invite la! 
jeunesse. «à inewpas rester indiffé-| 
rente au soulagement de ces misè- | 
res. Si on ne*peüt le faire financiè- | 
rement, on peut: toujours le faire 
moralement, par des visites, des! chose, si les pétitionnaires ont le 
“bonnes paroles ou de délicates at-| nombre requis d'animaux, et il n'y 
tentions. Résumant l'un des buts! à aucune dépense pour la ville, La 
de l'organisation, il encourage tous | pétition réunissant une moyenne de 
jeunes à mener une vie exem-| 99% des laitiers, l'échevin Van Bel- 
plaire et à être des semeurs d'idées. | Jeghem se déclare satisfait, la mo- 
« Discussions sur les affaires nou- | tion est adoptée. 
velles. M, l'abbé met bien au point] Après une longue discussion, le 
le but de l’organisation sportive, qui | conseil adopte en troisième lecture, 
: doit être amant tout pour l'avance-| sur motion de l'échevin Hébert, le 
t: ment mofal etreligieux. | règlement 2758 favorisant la distri- 
Dans ün travail pérsonnel, un des! bution nouvelle de quartiers élec- 
membres donne un bon exposé de|toraux qui conserve le même nom- 
la caisse populaire, de ses bienfaits | bre de quartierssmais les égalise au- 
et avan , de ses constitutions.| tant que possible poûür le nombre 
Nouvelle Ussion générale. | d'électeurs. 


_ 


come © mm 


j ui & Retinning Co. 
ENTREPRENEURS 


CHAUFFAGE, VENTILATION, COUVERTURES 
ETAMEURS DE BIDONS ET DE PASTEURISATEURS 


7] 


s se à DESIRENT annoncer à leur clientèfe 
qu'ils viennent de faire l'acquisition de l'établissement de 
feu Eugène Martel, entrepreneur plombier. | 


‘Pour tout travail de plomberie, téléphonez 202 505 


me mme ee te je ee de Un M nie de de me de 


| rue Water. En plus de la voie fer- 


| cher et du viaduc de la rue Water, 
| ‘e pont devenait inutile. Les anciens 
| citoyens vont voir avec mélancolie 
Î 


‘ L'ancien pont du C.N.R. 


La compagnie du C.NR. a notifié 
la ville de son intention d'enlever 
| Son pont qui, comme an, le sait, est 
situé près du pont Provencher et 
| allait de la rue La Vérendrye à la 


| rée, un trottoir pour piétons <e 
trouvait sur le côté nord. A la cons- 
truction du nouveau pont Proven- 


la disparition de ce pont devenu 
sans usage, mais qui leur rappelait 
bien des souvenirs du passé. 
travaux d'enlèvement vont 


mencer immédiatement. 
ME 


Cercle Sainte-Elisabeth 
hs "8. | 
Voici .le résultat de la première 


partie dé cartes de la première sé- 
rie du Cercle Sainte-Elisabeth. 


com- 


————————————————————————— —_—_———— —"———————————— ———————…—…—… — —————— ——————— ——————…——_—_—————…——.——__—_————— 


Bridge 
Dr Laberge, Mme V. Smith. 
\ Whist : 

Mme L: Fluet, M. Alex. ‘Té- 
treault. "4 
Pool 

Mme L. Bétournay. 

Entrée 
-Mme-Chavanne: - nn Rennes 
Nous vous prions de vous rappe- 
ler que mardi le 9 février sera don- 

née la prochaine partie. 


La SECRETAIRE, 
Feu Mme R.-A. Allaire 


Le courrier de l'Est nous apprend 
la mort, chez les Soeurs Grises de 


aire (née Dufort), épouse de feu 
J.-P.-O, Allaire, autrefois marchand 
à St-Boniface, 
La défunte, âgée de 82 ans, était 
née à St-Marc Richelieu, F 


année d'existence à. Saint-Boniface, 
l'élection des officiers pour 1937 eut 
lieu: avec le résultat suivant: Pré- 
sident, G.-R, Brunet; Aumônier, 
Mgr Jubinville, PD., V.G.; Repré- 
sentant du conseil, A.-C. Larivière; 
ler Vice-Président, Damase Viau; 
2e Vicé-Président, Magloire Lacroix; 
Secrétaire-Trésorier, J.-H. Dai- 
gnault; ler Com. Ord., Pierre. Des- 
rosiers; 2e om. Ord., J.-L Carignan; 
ler Censeur, M.-E. Sabourin; 2e 
Censeur, Frs Beaulieu; 3e Censeur, 
Olier Morier; Méd. exam., N.-A. 
Laurendeau, M.D. 
Le SECRETAIRE. 


‘‘Lé Voyageur’’ 


La Sortie des Anciens de mercre- 
di dernier fut un grand succès. Une 


quinzaine de nos anciens membres | 
} répondit à l'invitation des mem- | 


bres actifs et passèrent une soirée 
amusante. 

Nous voulons faire mention spé- 
ciale de deux d’entre eux, MM. A.- 
G. Larivière et W: Raymond, qui 
suivirent la marche avec nous. L'ad- 
miration de no$ jeunes Voyageurs 
pour ces deux intrépides anciens 
est grande. Un sincère merci à ceux 
qui étaient présents. L'intérêt mon- 


4 


y a quelques années, dans la vailée 
de la rivière Rouge et le district 
s’est révélé particulièrement -favo- 
rable à la culture des betteraves à 
sucre. 


| 


Anciens Elèves 


du Collège 


L'Exécutif des Anciens Elèves a 
tenu une assemblée la semaine der- 
nière, au Collège, Le Dr Trudel, pré- 
sident, présidait. | 

11 a surtout été question de l’o-. 
rientation des jeunes gens qui sor- | 
tent du collège. Les membres de! 
l'Exécutif sont de plus en plus con- | 
vaincus de l'opportunité de ce | 
mouvement. Le comité choisi à cet, 
effet, a fait rapport que trois con- 
férences seront données aux élèves, 


.lors de leurs séances d'académie. 11 


y sera question des possibilités 
qu'offrent l'agriculture et les ser- 
vices civils (fédéral et provincial). 

Encore cette année, les finissants 
seront invités à un banquet où l'on 
invitera un des Anciens à leur a- 


té à cette nouvelle sortie dénote | dresser la päroie. 


que l'appui de nos anciens est tou- 
jours la. 

Les courses de l'Association W.B. 
C-S.U. ont eu lieu dimanche dernier, 
le 31 janvier, sur le terrain du Col- 
lège. Avec une température plus 
agréable que l'an dernier, un grand 
nombre de spectateurs furent pré- 
sents, et les costumes divers des 
clubs de l'Union ajoutaient au coup 
d'oeil d'ensemble, 

Les courtes distances furent bien 
contestées, et nos Voyageurs se 
sont distingués. Le 2000-verges pour 
hommes 


RS EEE CR 


… La liste des anciens est à se faire. 
On comprend que ce n'est pas une 
mince besogne, que de mettre une 
pareille liste à jour! L'Exécutif es- 
père que cette liste sera prête d'ici 
peu. 

M. Louis Gauthier, étudiant en 
architecture, et nouveau membre 
de l'Exécutif des Anciens, assistait 
pour la première fois à la réunion. 

0 D ——— 


Faire-part 


——— 


fut une des -meilieures:# Elie est furieuse de 19 façon 


‘courses, La fin fut une preuve du 


coüréurs et les. cris 


forcés. L'expérience de ces. courses 
que doivént suiv 
coureurs à l'avenir. 


SR cree ste 


me 


dont les journaux ont raconté son 


—Ont-ils parlé de son âge? : ‘ 
—Indirectement. 
Mlle Jide a épousé hier M. Yale, le 
.collectionneur d'antiquités bien con- 


Ils ont écrit: 
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: TRIBUNE LIBRE 


La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 
doivent porter la signature de leur 


auteur, même si elles sont publ'ées | 


sous des initiales ou un nom de 


plume. : 
Le biliñguisnie à 
Saint-Boniface 


Saint-Boniface, Man. 
Le 31 janvier 1937. 
Monsieur le Rédacteur, 

La ville de Saint-Boniface vient 
de se couvrir de gloire. Et c'est a- 
vec un étonnement grandissant que 
nous avons vainement fouillé votre 
journal (précisément le numéro 
qui souhaite l'entr'aide commercia- 
le et “Bon succès au Comité de Pro- 
pagande commerciale française!) 
pour y trouver les commentaires 
que mérite le courage de nos éche- 
vins. : 

I1 est des jours dans la vie des 
politiques, où ceux-ci se trouvent 
placés entre leur intérêt propre et 
celui des électeurs et du pays. Ces 
jours-là, ils. deviennent des granfis 
hommes, ou se raValent au rang de 
politiciens. 

Une chance s'est présentée. — Le 
“Fair Play” britannique a voulu 
nous rendre justice. M. MacLean a 
proposé “que le gouvernement dé- 
place M. Lemmon, officier en char- 
ge de l'assistance et nomme un of- 
ficier bilingue et habitant la ville” 
Il a jugé que c'était déjà assez dur 
pour un père de famille d’avouer 
sa détresse, sans être obligé de 
s'exprimer dans une langue qui 
n'est pas sienne et qu’il entend mal, 
ou, ce qui est pire, de se servir d’un 
interprète sans savoir si l'on trans- 
mettra fidèlement ses paroles. Il est 
des sous-entendus spéciaux à cha- 
que langue et il est des choses qui ne 
peuvent-se-dire-que-darrs la langue 
maternelle. 

Quand M. Leslie est entré à l'h6- 
et deVillé, le 18, Ïl à probablémen 
oublié de lever les yeux. Sinon il 
n'aurait pas (comme tant d'autres!) 
confondu les premiers habitants du 


Téléphone 201 467 


138, BOULEVARD DOLLARD 


(Vis-à-vis l'hôpital) 


j. A, DESJARDINS 


funèbres et 
avec dame 


Entrepreneur de 
embaumeur 
25 ans d'expérience 
Service d’ambulanee jour et 


Chaise ER 


. élégant, invitant, reposant. 


mobilier- 


*57 | 


Meubles, 5e étage 


| pays avec ceux venus, par la suité, 
| d'Europe ou d'Asie. Le mot ‘“Bien- 
| venue à” lui aurait rappelé qu'il 
| est dans un pays qui respecte ou 
| prétend respecter .les ‘: droits im- 
| prescriptibles des peuples. 
Car il est tout naturel qu'au Ca- 
| nada bilingue, dans une ville bilin- 
| gue, nous æyons un fonctionnaire 
bilingue, vu qu'il est-en-contact a- 
vec une population bilingue, Nom- 
mons un unilingue français, + je 
n'assure les vitres de personne, 
Nous ne savons pas gi noë repré- 
| sentants furent trop saisis en vo- 
yant un Anglais prêt à nous resti- 
| tuér nos droits, mais nous ne vou- 
lons pas croire que c'est par basse 
politique ou par rancune person- 


nelle qu'ils ont si “vaillamment” 
défendu nos intérêts. 
Tout de même il fallait qu'ils 


soient assez “courageux” pour bra- 
-ver le désir de tous. Mais nous les 
avisons de tempérer leur ‘“coura- 


ge”, sans cela aux élections! 
Un jeune électeur qui votera 
l'an prochain, 


N.DL.R-—Nous partageons :l'opi- 
nion de notre jeune correspondant. 
Si la “Liberté” n'a fait aucun com- 
mentaire sur l'incident, c'est qu'a- 
près une sérieuse enquête, il lui a 
paru que les esprits n'étaient pas 
préparés à discuter la question au 
mérite, 

RE 


Fourmilières de salon 


Nous avions déjà des volières, des 
aquariums, aurons-rous bientôt, 
dans nos appartements, des fourmi- 
lières? La mode est déjà implantée 
en Amérique, 

Une quarantaine de fourmis dans 
un petit palais de verre, telle est 

{ l'attraction  qu'offrent les stars 

| d'Hollywood à leurs invités, Les 
“fourmilières de salon" ont traver- 

| sé l'Atlantique, On en voit déjà en 

| Angleterre, 

| 


T 
X Autos de 7 et 5 passagers 


1 Tél. 201 440 
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Ga darts Dr _ 


HER er A A AGE 2 Qt ae 


‘. ennuyeux d'être toujours #ur-vos 
gardes pour conserver le bon ac- 
cord. Hélas, je ne vois rien autre 
RP RE Pie 
monie de votre ménage:que. 
vous résigner à l'inévitable, de 


rarement 
l'homme fait; le vrai yÿaloux voit 
…Houjours. rouge. Vous avez toute 
. ma sympathie. : 
+ + +. 


Ignorante_—1.Oui, on enlève ses 
gants et pour la confession et pour 
la communion, 2.—On suspend le 
deuil pour un mariage. Choisis- 
sez donc la nuance qui vous avan- 
tagera le mieux. Vos belles-soeurs 
en feront autant. 

+ + + 

D'un abonhé.—Votre cas n'est pas 
unique. Plutôt rares les amou- 
reux au ciel exempt de papota- 
ges et de commérages. Mais 
quand on s'aime bien, qu'importe” 


Fermez done l'oreille à ces vilains | 
propos sur le compte de votre. 


fiancée et ne laissez pas entamer 


Conseils de beauté 


Maintenir vos ondulations. — Re- | 
former les crans, le soir, et poser | 
‘aussitôt dessus un filet à larges! 


mailles, en léger cordonnet de soie, 
ou une voilette au fin réseau. Vous 
uurez la surprise de vous trouver, 
au réveil, aussi impeccablement 
coiffées que si vous sortiez du sa- 
lon de beauté, 

Votre peau sans rides Empé 
fher la dégénérescence des flbres é- 
lestiques et conserver au derme 
une élasticité parfaite en le priser 
vant de-toute irritation interne (al. 
cool, constipation, maladies généra 
les négligées) et externe (pommæ 
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Groupe de charmants petits Oreillers 
broder en blanc ou en couleur. 
40c., au fer chaud, 25c. Etampé sur beau Jinon blanc dessus et dessous, 
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|| soir contance Ge ri ie 
de celle qui croit en vous et ne 
vous à jamais trompé, 


roulées. Ne craignez pas de me 
revenir, Merci pour vos mots ai- 
mables. 
+ + + 
Ai-je tort? — Jugez-en vous-même. 
Le poulet se dépèce ainsi: on le 
place devant la personne-chafgée 
ae le découper, le coù à sa gau- 
che. Enlever d’abord une cuisse 
en suivant les articulations, puis 
l'aile. Couper le blanc en fines 
tranches. Ne dépecer qu'un côté 
à la fois—C'est Pien ce que fait 
votre. mari, n'est-ce pas? Croyez- 
inoi, un mari qui possède tous les 
éléments de cette science est vrai- 
ment un mari supérieur! 
+ + + 
M.L.— Vous feriez bien de consulter 
un oculiste sans tarder, puisque 
ce bain quotidien à l'acide bori- 
que ne produit aucun bon effet. 
Même si vos yeux ne vous font 
pas souffrir, là doit être la #ource 
du mal. | 
M.-G. 
| des et crèmes malfaisantes, bains 
|! de soleil inconsidérés, abus des 
fards), sans compter les grimaces, 
| les tics, le rire exagéré. 
Votre cou sans double menton.— 


Le masser tous les jours avec un 
rien de bon cold-cream et le tour- 
ner à droite, puis à gauche, le pen- 
cher en avant, puis en arrière, en 


répétant chaque mouvement dix 
fois. Û 
2-2 2———— 
“Sur dix épines de la vie, il en 


est sept pour le coeur de la femme." 
“Le bonheur dans la vie, c’est le 
dévouement à un devoir ou à un 
rêve.” 
G.. CHANTEPLEURE. 


Liberté”° 


ASUS ES be 


RATRONS VENNAT 


LEZ A 


de bébés, faciles à faire, pèur 
perforé, 


Sur belle toile fine, 90c. Co- 


Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musique, 12c. 
seulement par an. Catalogue général de broderie, 20c. Album de la- 


yette, 15e. 


Nos clientes voudront bien prendre note qu'un délai de deux se- 
maines est nécessaire pour la réception des patrons dont elles feront la 
cammände. 

On est prié d'adresser toutes les commandes au Département des 
Winniveg. 


Patrons, la Liberté, 619, avenue Mc 
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‘occasions de s'instruire sur ce sujet 
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le prouve. 
Mais sa chute a provoqué un autre 
désastre: la porte vitrée de la bi- 
bliothèque a reçu un choc malheu- 
reux.. Il y a dans un coin comme 
une grande toile d’araignée- formée 
par les brisures du verre. C'est pa- 
pa qui n'est pas content!!. ‘ 


Maman soupire: “Heureusement, 
il ne s'est pas blessé. Le verre brisé 
aurait pu le couper. Merci mon 
Dies!” + és 

Papa est très en colère: “Com- 
ment cela est-il arrivé? demande:t- 
il de sa grosse voix en secouant le 
petit bonhomme qui sanglote à fen- 
dre l'âme...” nn : 

— Je ne sais pas. Je jouais à la 
locomotive... Et puis tout a craqué... 

Guy ajoute un mensonge à sa dé- 
sobéissance.--Ee gräñd frère nar- 
quois intervient : 


— Vrai, pour un chauffeur, tu 
n'es pas fort: il fallait renverser la 
vapeur, nigaud.. 

— C'est moi qui m'ai renversé” 
pleurniche le “mécanicien”. 

Mais papa n'entend pas les plai- 
santeries; trop de désastres exci- 
tent son courroux: chaise ancienne 
en morceaux. vitre à remplacer: 

— Tu paieras la casse avec l’ar- 
gent de ta tirelire et tu seras rude- 
ment puni... 

Guy hurlc'de plus belle: 

—< Je ne veux pas donner ma tire- 
lire. C'est pas ma faute si je suis 
tombé... 3 

Son état d’exaspération est indi- 
cible. Je l’emmène dans sa cham- 
bre; une ablution froide faite tran- 
quillement, en silence, le calme; je 
le couche et tirant la porte derrière 
moi, je reviens vers les parents im- 
mobilisés devant les dégâts et cha- 
cun hypnotisé par sa propre pré- 
occupation: 

-—- Cetté chaise ne pourra se ré- 
parer, dit l’un. 
- — Il aurait 
l'autre, 

— Vous êtes trop faible pour lui, 
marraine, reprend lé père; si vous 
ne l’aviez pas emmené, il aurait re- 
çu une de ces corrections... 

— Qu'il n'aurait pas comprise 
dans l’état d’exaspération et de la 
Peur causée par sa chute. Elle au- 
rait fait mauvaise besogne ayant été 
donnée par colère. Il faut qu’il soit 
puni; vous remplirez ce devoir, 
mais à l'heure opportune: quand 
l'enfant sera capable de discerner 
sa double faute et dé comprendre 
qu'il doit réparer. Si vous voulez 
que la leçon soit efficace, il est es- 
sentiel que Guy adhère volontaire- 
ment à la correction en confessant 
en toute sincérité son mensonge et 
ses désobéissances.. Soyez bien cer- 
tain que les. considérations faites 
ainsi, avec toute sa raison, de ses 
responsabilités en la catastrophe, 
avec une vision bien claire de sa 
culpabilité, le mèneront plus sûre- 
ment que les beaux discours, que 
les coups d'autorité, à l'obéissance 
envers fout commandement sage et 
prudent, 

— Et puis, intervient Monique, 
grand’mère, en mettant froidement 
l'enfant en face de la leçon des cho- 
ses, des expériences ’ pénibles, on 
l'instuit efficacement et il peut 
prendre en lui-même, de sa propre 
initiative, des résolutions plus sé- 
rieuses que toutes celles que des le- 
çons verbales auraient pu lui sug- 
gérer. 

— Cela sigaifle-t-il qu'il dépend 
dws parents que la discipline devien- 
ne chez l'enfant autre chose et plus 
qu'un mécanisme purement  intéri- 
eur? Cet idéal n'est-il point chi- 
mérique? 

: — Ce qui serait idéal chez les pa- 
rents éducateurs, reprend Monique, 
c'est la souplesse et, pour ainsi di- 
re, le doigté où l'instinet se com- 


i 


pu,se couper, répète 


u coeur aux ressources de l'esprit. 
Le papa et la maman de Guy nous 
écoutent tout en recueillant les dé- 
bris de la chaise précieuse. | 


— Pourquoi, dit la maman, ne 


| nôus a-f-on pas initiés plus tôt à 
cet “idéal”? 4 


— Pourquoi, riposte Monique, ne 
vous instruisez-vous pas vous-mé- 
me à mesure que vos enfants gran- 
dissynt? Les livres, publications et 


ne manquent pas. | 

— Et pourquoi, ajoutai-je, ne re- 
cevoir que d'une orëéillé indifféren- 
te, ou soit dans un esprit de con- 


tradiction, soit avec la présomption | cela, 


de tout savoir, ce qui est dit, con- 
seilié par des gens d'expérience et 
de science? ï 


Jeanne Morin. 


et méthodiquemertt. : 


\ à l'expérience ot -la-générosité- 
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qu'un moyen pour en venir à 
c'est de es exercer constamment 


= CONCOURS DE 
BON LANGAGE 


En préparation Congrès de la 
| Lanqus Fesnçains) 
Grades 1 à 3 


Corrigez les expressions suivsn-| 


3—MA GROSSE orteil est gelée. 
4—C'est UNE BELLE hiver. 
5.—11 fait FRETTE, 
6.—ACHALE-MOE pas. 
1:DONNE-MOE-LE. 

8.—MOE ET PI TOE ON VA Y 

ALLER, 

9—Ma netite soeur est MALINE. 
10.—LE patinoire est bien placé. 


Grades 4 à 8 


1—Tout le monde SAVENT ça. 
2—COMMENT-CE QUE ÇA COU- 


TE? k 

3.—C'est de voué + il s’agit. 
4.—11 est furiedx. A moi. | 
5—J'irai P. Etes-vous PA- 
. RET 4 9 7 

&—Pant à un ORDILLEUX. 


1.—C'est là OL: est. {: 

8—PRENDS CE LIVRE-ICITTE 
MALGRE que j'en aie besoin, 

9—Je lui af dit de venir, mais il 
NE VIENT PAS SOUVENT. 

10—Cet homme a RECOUVERT la 
santé en peu de temps. 

11—Ce malade RISQUE de guérir. 

12—N1 faut SOLUTIONNER cette 
‘question sans tarder. 

13—Si J'ETAIS DE VOUS, je ne 
monterais pas dans ce vieux 
“track”. 

14-— TUE le feu avant de sortir et 
VIDE de l'eau dans le vase à 


fleurs. 
15.—Passe-z-y donc le ‘“clipper” 
dans le cou. 
Grades 9 à 12 : 


1.11 y à de la mortalité chez lui. 
2-—Ce sont des places réservées 
‘ aux messieurs prêtres. 

3.—Louis a marié Claire samedi. 

4.—Je pars à la ville demain. 

5—Cette lecture est très émotion- 
nante, ‘ 

6.—Attendez-moi, j'y vais de suite. 

1—Je me suis en allé immédiate- 
ment. * 

8—Ne nous départissons pas de 
nos bons principes. 

9.—N à dépisté la poursuite. 

10—Je ne m'en rappelle pas, je ne 
me souviens nas. 

11.—C'est un beau spanne de che- 
vaux. 

12.—C'est un “blow-out”; as-tu un 
pneu de “spare”? 

13—Elle m'a demandé des excuses 
èt est partie en ripousse. 

14—Mets cela dans la “pantry”. 


15—J'ai ordonné des ‘“overalls” 
chez Eaton. 
Conditions 


1.—Ecrire lisiblement sur un seul 
côté de la feuille. 

2.—Ecrire l'expression corrigée seu- 
lement. Bien numéroter. 

3—Mentionner l'école ét le grade 
auxquels on appartient, 

4-—Signer ses nom et prénom tout 
.au long. 

5.—1 y aura un vrix de 50 sous en 
argent pour chaçue grade. 
6.—Les réponses devront arriver le 
17 février. . 
7.11 sera tenu compte de la cor- 
rection des réponses, de l’écri- 
ture et de la propreté des de- 

voirs. 


8.—-On est prié de ne pas adresser 


s'excusé la maman... | 

— Vous avez bien le temps de lire | 
le jourhal et de bavarder inutile- 
ment avec les voisines. L'éducation 
de vos enfants ne vaut-elle pas es | 
petits sacrifices ?. | 

— Baht s'écrie le j'élève 
mes garçons comme j'ai été élevé; 
je n'en.suis pas plus mauvais pour 


— Mais vos enfants seraient meil- 
‘leurs! - 


BRUTUS 
ou les deux bêtes va : 
auront 
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Brutus était un chien à l'ancien- 
ne mode. On üäevait lui tremper la 
soupe pour le nourrir. I] éprouvait 
encore divers autres rar cf 
rels,-au grand désespoir sa mai- 
tresse, particulièrement quand on 
l'enfermait dans la maison, Brutus 
était un chien de garde aux 
roux, grand comme une € , 
d'aspect redoutable, doué d'une 
belle voix grave et très propre à 
effrayer les muraudeurs. 

Ses maîtres habitaient, à la cam- 
pagne, une maison proche d'un bois. 
Lorsqu'on en eut fait ren ere M 
présence rassura tout le monde. 
le portail on se hâta de mettre un 
écriteau: Chien méchant. Et dans la 
conversation avec les voisins on 
s'ingénia habilement à faire savoir 
que l’on possédait à présent un gar- 
dien efficace, afin que le bruit s'en 
répandit dans la région. 

Riri, le petit maître qui allait sur 
ses quatre ans, ne fut plus autorisé 
à jouer seul dans le jardin. Sa ma- 
man commença de vivre dans la 
crainte continuelle qu'il fût dévoré 
par le chien de garde. On avait bien 
attaché celui-ci à sa niche avec une 
chaîne. Mais Riri n'’écoutait guère. 
On dit que les petits garçons sont 
plus désobéissants que les petites 
filles; et, sans surveillance, il serait 
immanquablement allé rôder au- 
tour du nouveau venu. } 

C'est ce qui arriva le lendemain. 
Sa mère, occupée à recommander au 
facteur de ne plus pénétrer dans 
le jardin et de laisser le courrier 


dans la boîte aux lettres placée à| Mourir tranguiliement dans son é- 


l'extérieur pour ne pas risquer inu- 
tilement sa vie, entendit soudain des 
aboiemenis et des bruits de chaîne, 
S’apercevant de l'absence de son 
fils, elle crut que le chien tentait de 
sauter sur lui et de le dévorer. 

En effet, elle trouva Riri en train 
de contempler Brutus. La bête ti- 
rait sur sa chaîne; mais dans un 
sens opposé à son petit maître. Il 
tirait même si fort que, la chaîne 
s'étant brisée, il s'enfuit avec tous 
les signes de la terreur et s'en alla 
se blottir dans l'écurie. 

Il fallut se mettre à l'évidence, 
Brutus, le chien méchant, avait 
peur d’un bébé de trois ans et de- 
mi. De nouvelles observations et ex- 
périences ne purent que confirmer 
cette vérité désolante. Brutus était 
affligé d'un défaut fâcheux pour 
un chien de garde. Il était peureux;, 
I1 était même d’une lâcheté qui dé- 
passait toute imagination. 

L lui suffisait d'apercevoir de 
loin ,une silhouette inconnue pour 
qu'il disparût tout entier dans sa 
niche. Si on lui montrait un fêtu 
de paille, il le regardait en trem- 
blant de tous ses membres. On re- 
nonça à l'attacher. Au seul bruit 
d'un pas inconnu sur la route, il fi- 
lait l'oreille basse, et la queue entre 
les jambes, et allait se mettre à l’a- 
bri dans l'écurie. 

Le coup de feu lointain d'un 
chasseur le faisait tressauter, Les 
pétards des feux d'artifice qui se 
tiraient aux villages proches le ren- 
daient malade. Les jours d'orage, 
Brutus montait et descendait les es- 
Caliers de la maison, sans plus rien 
connaître ni écouter, dans un état 
voisin de la folie, jusqu’à ce qu'il se 
fût couché sous le lit de ses mal- 
tres. Il était impossible de le tirer 
de là, tant par la douceur que par 
les menaces, et même en opérant 
des tractions vigoureuses sur a 
queue ou ses oreilles, 

Riri eut pour cadeau un petit pis- 
tolet à capsules, de ceux 


sa poltronnerie, S'il était couché, il 
se levait doucement, sans avoir l'air 
de rien et allait se recoucher un 
peu plus loin. Après avoir 
deux ou trois fois ce 
croyant hors de vue, il 
tement d'abord, puis de 
vite. Enfin, rt le 
gnait ainsi l'abri de 
le t, il vous 
blement, mais. sans 
l'air s 
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ttendre à 

et de Bach. 
reed jouait déjà 
par «et les prél 
. Marquis ne pouvait plus se lever prune 
On le , pour qu'il ne s'é- | is 
tranglât pas avec son licol. On en- dès 
chaîina Brutus à l'autre extrémité 


TE 
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t 
qui s'était traîné jusqu'à 
museau du chien cares- 
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re 
soulever, un corps 
tait vêtu d 
mouchoir 

clen ténor avale 46 mis à 19 € 
norme rdin qui ne je quittait ja- e ‘ 
mie nou 1 Set dieu 1 te. Beethoven devint en 
de l'écurie pour s'a er du che- | sorts la de maman de ses 
val, il se trouva nez à nez avec Bru- | jeunes frères, i] surveilla leur 


catiou. L'un, Carl, devint 
d'une banque, l'autre, Johann; 
macien, « MUR 4 
En 1787, Beethoven vint à-Vienÿ 
pour y rencontrer Mozart. qu'il: ad: 
mirait, mais il n'y eut. point d'ami 
tié entre eux, SM 
Le 17 mai 1789, il s’inscrivaità 
l’Université de Bonn, Puis, aidé 


que la menace du gourdin n'intifni- 
dait pas, lui que la vue d'ün fêtu de 
paille faisait défaillir.. Dressé sur 
ses pattes, de toute sa taille qu'on 
avait oübliée tant on le craignait 
peu, il s'avéra toyt à coup un gar- 
dien redoutable, 

Rien n'y fit pour le persuader de 
laisser approcher le boucher. Ni-les 
menaces, ni les coups, ni même le 
bruit du pan-pan qu'on était allé 
chercher en désespoir de cause. Si 
‘bien que le boucher s'en fut, disant 
qu'il n'avait pas de temps à perdre, 
mais peu soucieux, au fond, de sen- 
tir les crocs du chien dans son mol- 
let. 

Et se réalisa le suprême désir du 
pauvre cheval, qui devait être de 


seph IL, il retourne en 1792 à Vien« 
ne, travailler la composition mu 
cale avec les plus grands_n 
Mais la maladie qui le mé 
depuis 1786 ne faisait que s' 
ver. À vingt-six ans, le mall 
Beethoven était comp 
sourd, horrible martyret 
horrible qui puisse frapper 
ateur d'’harmonies, ‘ 


curie et d'être enterré dans sa prai- qu'une suite de déceptions qu 


rie. F 
Pierre de la BATUT, d'oe æ + ET 
(Journal des Instituteurs) Le génie de Beethoven est fait 4 


BEETHOVEN nent 


roïque s'achève cependant dans 
plus complet dénuement, 7 

Lui qui, aVait écrit: “la vie 

enfant malheureux si belle, je voudrais vivre ‘mi 

fois”, t sa 7 

Le famille de Beethoven était | février 1827 entouré as e, À 


originaire des Flandres mais à l'âge Sa 
de si. ans son grand-père était (Benjamin) Hélène FAX. | 
venu s'installer en Prusse el EL LEARN i 
C'est donc dans une soupente, à | % 
Bonn, près de Cologne, que le 16 4é-| Un peu plus de français * 
cembre 1770 naquit Ludwig van, dans l'air manitobain ! 
Beethoven qui devait devenir le k PERTE Ye 
“maitre des maîtres” de la musi-, C'est ce que l'on réclame de par- 
aue. , “eut, à la ville et à la campagné: - 
Petit-fils d'un musicien, Beetho-, F2 de me fes donner, à 
ven.avait pour père un chanteur, !s ssulé condition que les intéres- 
ténor de la chapelle. Hélas! ce sés disent si la chose leur plait, + 
était ivrogne. En êtes-vous? se à 
Ps grue Rem 22 vie avec Ne tardez pas, Ecrivez y 4 
déjà, pesant à ses un d'hui à 
fardeau de tares héréditaires qui a og | Rasrruinere MEN 
expliqueront, plus tard, la bizarre- en 
rie de son et la cruellé En récréation 4 
maladie qui le frappera. cu ‘ 
A l'inverse de Mozart, qui mon-| = Tu as toujours mal sux denis, 
tra tout de suite un goût passionné | Marcel? « “ 
pour la musique, Beethoven. n'y| — Oh! oul, très mal. pi 
semblait avoir aueune inclinaison.| + Alors, veux-tu me garder més 
Mais son père, par besoin d'argent, | dragées? Tite 


Cned Durant le Carème 


Le Saumon 


(rouge) 7 
(Ponge moyen) - - 


un prince, frère de l'empereur 
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Marie Boivin êt l'orchestre 
5—Gavotte d'“Armide" 
L'orchestre 
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# Bouchers—Eseompte de _8t par. tête - 
el k … 87.15 
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Elle avait 38 petits-enfants et deux | Le existence avait toujours été un! Le dimanche 24 janvier ST || à fai indépendant de. notre || Que hebdomadaire préparatoire à| est décédé à Tâge de 50 ans, des! MOUtons— 
“harrière-petits-enfants. Le service a | fils soumis et obéissant, accepta la présidence de pres <] volonté: ce prochain Congrès national de| sites d'une maladie contractée aul B0nS Pesants $2.00—$2.00 
té chanté à. Transcona par M. le! souffrance en vrai chrétien,. avec! Laroën®, président du Cercle loca : | l'une des deux grandes races cons-| Maroc Bons moyens 82.509300 
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ment protesté, 
Ulcérée, j'ai assisté, derrière la 
vitre de ma chambre, au départ de 
là joyeuse bande: l'Etrangère, iné- 
vitablement vêtue d'une robe de jer- 
--#ey* blane,-très- courte, qui décou- 
vrait ses jambes gainées de saie ct 
ses pieds menus chaussés de peeu 
souple, 
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contrainte avec Suzanne 
Je gémis: 
° — Mon petit Robert! 
Et je m'écartai soudain, la main 
devant les yeux pour ne plus voir 
… pour ne pas voir, enveloppée de 
lune, la magicienne dont. Robert 
baisait la main avant de la quitter. 
“Au matin, après une nuit d’'in- 
somnie qui avait meurtri mes yeux 
et jauni mon teint, je courus à la 
messe matinale à. Saint-Bénédict. 


“Je me sauve pour aller les met- 
tre au frais...” L 

Ainsi, Robert avait «donné les 
fleurs à cette étrangère, négligeant 
Suzanne, plus qualifiée, il me sem- 
ble, pour recevoir un tel cadeau! 
Je sentis que la jeune fille, bien 
qu'elle s'appliquât à re te point lais- 
ser paraître, en avait éprouvé une 
secrète déception. 

Quant à moi, je me sentais en fu- 


D on 
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surtout«qu'il ne faut pas faire d'é- 
clat. à 


“Le mieux serait de trouver: un 
prétexte pour élaigner Mme Spiel- | 
bergh. ou Robert, jusqu'au départ 
de cètte dernière...” 

— Je he veux pas que Robert s'en 
aille! - - 

"Mon éri à été si violent que l'ab- 
bé-tourne vers moi des yeux sur- 
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Mais — oui.  comprenez-moi, 


Ministères fédéraux de l’Agricultu- 
re et du Commerce et. de l'Indus- 
trie, 

Le commeree des produits agri- 


coles ne s'est pas ranimé au même | pour cent des matériaux de _ferme|__L'Ho 
point que celui des autres pays.| exportés vont sur la Grande-Bre- 


‘sans doute parce que les pays qui 
étaient  normalemert considérés 
“comme des importateurs de produits 


Calgary. Le. 
Pendant l'année fiscale finissant ‘ ; 
le.81 mars 1936 le Canada a expor- a et 
té des produits agricoles pour une D die 318 
valeur de $290,488,000, . C'était là! ‘: , vk 
une augmentation de 10.7. pour cent ÿ 


Toronto, 


sur l'année précédente, Environ 64 


nada s Société: dos À iculters, 
nada la té’ des Ap Ko 
vient de se réunir.à Gambridge, 


tagne et 21 pour cent sur les Etats- 
Unis. 


Bientôt, le doute ne : 
“ og À vg À à ni 
r angoisse qui Le mit, la su mg , 
tempes, je reconnus Robert et 2 
| Alors, la vérité éclata en née précééen 
: (Suite) ae son germe gd Parbleu! elle allait le re d à meme À 
— Justement. Robert et Suzan- Br om he + eng per Lime Dr de sn | là-haut. tous les jours, dans les che” a hp 
‘Be. Mme Spielbergh et Mile Miche} que et me dit avééon aourise: | mune déserts où ile pouvaient pe ai D | des G 4 
ne... Si Ja : Lu ; " es D: 11: Leone 4 
‘+ Je_ne sais quel démon m'a pous- | 37 1 houqué dela jo-| (Et ce manège durait depuis tant | te : 
- sée. J'ai e rageusement: s jours! | Trop de précipitation n'arrangérait : 
LE os 1 pas à Bourg-les-Pins | __ oui, expli fe dr pm rotor -g dns © “122: Le EE TR alt 
+ Je ne tiens pas du tout à assister | inité, pour me consoler d'avoir raté | ont je Groyais connaitre l'âme, 5€! je ne peux pourtant pas gar- 
à ce concours. ; la coupe, m'a offert ces: fleux#, par are gr al der pour moi ce que j'ai vu et sup- 
=: J'ai senti le regard étonné de Bo- | l'entremise d'une jolie fille que j'ai} epsque fois, c'étaient des mens! Porter Un tel scandale dans notre 4 - 
bert se poser sur moi, tandis qu'E- | embrassée pour la RÉ Li ve & liquer és retardé l'en Fe A 
| merance remarquait tranquillement: — Et c'est moi qui ai Mértié Lcd es Pt 5 9 — ps LES cul ne  Miost grave. I1 réfléchit,  X'Rehe 
:— Cela vaut mieux, au reste. 11 | gerbe rose. M. Robert est le Plus! ne orties. Voilà donc la raison | errete TER 5 n+ Ottawa,” Toroblo, 
.«* cb me "7 « Mme Lena red : pelotaris, déclara Mme! su VE E-vis de fol, de 21:77 Ceci est très délicat Je crois ne ÿ sation “ ee Unis, a stabilisé les changes étran- Ms 


Telle, elle avait l'air d’une toute 
jeune fille. plus juvénile même que 
Suzanne, que la robe foncée des 
montagnes engonce un peu. 

— Elle va fäire sensation, pen- 
sai-je, eu milieu de :’assistance vil- 


lageoise, peu habituée à de telles 


élégances. 

Et pour ne plus voir la tournure 
ridicule du docteur qui s'était em- 
paré de l’ombrelle et du sac de sa 
voisine, et lui parlait de près, avec 
un sourire avantageux, je fermai 
brusquement la jalousie, bien avant 
que la ealèche eût franchi le por- 
tail. 

Tout l'après-midi, j'ai passé des 


reur contre Robert. Aussi l'ai-je te- 
nu à distance toute la semaine, re- 
fusant de me mêler aux parties de 
tennis, qui ont repris et qui.les! 
mettent aux prises, Suzanne et lui, 
plusieurs heures durant... 

li s'étonne de cette hostilité nou- 
velle. et rôde autour de moi dans 
l'espoir. de reconquérir mes bonnes 
grâces; mais je me suis découvert, 
depuis peu, une âme  vindicative, 
fermée comme le roc. 

A vrai dire, je ne me reconnais, 
pas. Qu'est devenu la pacifique Mi- 
æheline, douce et résignée, des an- 
ciens jours? Il me semble qu'avec 
cette Danoise aux yeux sombres 


ñ vrai dire, je ne pus pas prier 
..Mes lèvres prononçaient machina- 
lement les prières coutumières, mais 
ma pensée rétive suivait au dedans 
de oi une vision hallucinante que 
je n’arrivais point à chasser de mon 
cerveau fiévreux.. 

L'ite missa est me trouva debout, 
pâle, mais résolue. 

Au lieu de prendre le chemin de 
Roc Cabrier, je me dirigeai vers la 
cure. 

M, le curé n'y était pas encore, 
æt Marinette, sa vieille bonne, me 
fit entrer dans la salle à manger, 
jugeant que je déjeunerais avec son 


Monsieur le curé. J'ai réussi à per- 
suader Robert de l'intérêt qu'il a- 
vait à s'installer définitivement a 

brier. I1 a paru se rendre à 
mes raisons. et moi, je désire pas- 
sionnément qu'il resto, car, j'en suis 
sûre, c’est là qu'est son bonheur. 
et celui de Suzanne... 

‘Tant de générations de Roc-Ca- 
brier ont été heureuses à l'ombre de 
nos montagnes. Lui a sa place ici, 
au grand air libre, si près du ciel... 
Voulez-vous qu'il parte et se laisse 
prendre à l'appât des. grandes :vil- 
les?’ 4 

M. le curé se met à rire: 

— Allons allons, mademoiselle 


agricoles ont varié leurs produc- 


tions. Pour des raisons économiques, | tous ces produits agricoles impor- 


militaires et sociales, ces pays qui 
se trouvent principalement dans 
l'Europe occidentale ont encouragé 
une production croissante de den- 


rées alimentaires au pays même; } ment. 


LES STOCKS DE 


L'un des ‘traits les.plus frappants | chiffraient par 2033 millions de 


de la situation actuelle de blé est 
la réduction qui s'est produite dans 
les stocks mondiaux de blé qui é- 


Le bulletin “Situation agricole et 


Un de ses membres, M. Hiag- 
prévisions pour 1937”, qui traite-de 


worth, à fait des révélations 
gues à celles que M. Berthelot, 
du grand savant, tira dc. son Jebotrn- 
toire de psychologie fnimale. : 
Si on met de Ja: nourritureà-leur 
portée à certaines heures, des abéfl- 
les, mystérieusement prévenues,:sar- 
tent de la encheet sicnnent la prèn- 


a —— 
dre. 


BLÉ DIMIN Si au bont À quelque temps-‘on 
change l'heure repas, les abeilles 
! | . viennent à re ELA ? 
xée, à deux minutes près. 7 
- Ce n'est done pas dela faim, mais 
le -sens: de l'heure! 
Ce sens est si précis qu'elles ne 


tants, est distribué par le Bureau 
de Publicité et d'Extension du Mi- 
nistère fédéral de l'Agriculture, Ot- 
tawa, et on peut l'avoir gratuite- 


boissesux. À la même date, en 1936, 
-le totol avait été réduit à 109.4 mil- 
lions de boisseaux, Cette diminution 


: "0 | r ines 

Ê à taient restés à un haut niveau entre | importante, jointe à la faible récol-| S°rtent pour aller visiter certaine! 
heures tristes, furieuse contre moi-| s’est engouffré dans la vieille mai-}| maître, | .. | Micheline, vous êtes une excellente | 1929 et 1935. Le rapport sur la si. | te de 1986, a réduit à un tel point | fleurs qu’à l'heure où leur parfèm 
même qui m'étais privée, par une! son un vent de révolte qui me souf-| Peu après, ce dernier me rejoi-| avocate. Ne redoutez pas qu'on com- |-tuation agricole et prévisions pour | les stocks exportables qu’il est peu | st-le plus fort. Et dès lors, on pour- 
sotte rancune, d'assister au succès|fle sur le coeur: « : gnit. É : 


de Robert... 

En imagination, je suivais toutes 
les phases du jeu, impatiente de 
voir revenir la çalèche, afin de con- 
naître les résultats. 

Vers sept heures; un bruit de 
roues écrasant le gravier m'attira 
dans la cour. 

De loin, Suzanne agitait les bras 
en signe de triomphe tandis que 
Robert poussait des hourras victo- 
rieux.… 

— Tu as eu le coupe? criai-je, 
dès que la voiture s’arrèta devant 
le perron. 

— Non... un deuxième prix seule- 
ment, déclara Suzanne en sautant 
dans mes bras. mais c'est déjà 
beau! 1 y avait des as, Micheline... 
Robert a fait une partie splendide 
et tout le monde est d'accord à 
trouver qu'il est extraordinaire que 
votre neveu soit d'une telle force 
après si peu de temps d'entraine- 
ment. : 

Elle bavardait, prolixe, 1nais il y 
avait une ombre sur son front. Je 
la connais trop pour m'y tromper... 

Derrière le docteur, qui se re- 
tourna vivement pour tendre une 
main empressée à sa cavalière, Mme 


Dérangements 
d’Estomac soulagés 
M. John Ciosek trouve que le 


N'est-ce pas que je tiens au bon- 
heur des deux enfants que ma ten- 
dresse a adoptés et que je m'irrite 
de le sentir obscurément menacé?.… 

Cependant Mme Spielbergh s'était 
tenue à l'écart depuis dimanche. 
Elle n'apparaissait plus guère sur 
son balcon. Les premiers jours d'été 
ont ramené les soirées chaudes, 
propices aux promenades tardives... 
et deux ou trois fois, à la nuit tom- 
bante, j'ai aperçu sa robe blanche, 
descendant le sentier de la mon- 
tagne.. 

Elle parait affectionner particu- 
lièrement ces excursions solitaires, 
car j'ai su qu'elle avait décliné l'in- 
vitation du docteur qui lui propo- 
sait d'organiser quelques départs en 
bande vers les points pittoresques 
du pays. 

Seulement, hier, elle est venue 
inviter Emerance et toute la mai- 
sonnée à aller goûter chez elle au- 
jourd'hui. | 

Suzanne paraissait ravie de voir 
de près les génies grimaçants qui 
ont tant terrifé Mathilde, mais la 
curiosité n'a pas eu raison de mon 
antipathie. 

Je comprends à présent pourquoi 
Robert, depuis quelques semaines, 
déserte parties de tennis et de pelo- 
te, la maison, et Suzanne elle-mé- 
me, sous le prétexte ridicule de pro- 
blématiques chasses à l'isard, qui 
le tiennent éloigné dans la monta-. 
gne, de l'aube au soir. 


venue me tenir compagmie ce ma- 
tin. Il y a justement un excellent 
chocolat et des rôties dont vous me 
direz des nouvelles. 


-— Monsieur le curé, ne me par- 
lez pas de manger! Rien que cette 
idée me rend malade. D'abord, j'ai 
quelque chose, là, qui m’'empêche- 
rait d'avaler. 

H me regarda, étonné de mon a- 
gitation insolite. 

— Qu'est-ce qu'il y a donc, ma- 
demoiselle Micheline? Vous avez 
l'air bouleversée... 

— Il y a de quoi. Je viens vous 
derfiänder conseil, Monsieur le cu- 
ré, parce que moi. voyez-vous, je 
ne sais plus! 

Et, brisée par l'émotion de eette 
nuit qui venait mettre le comble 
à l'énervement des jours précé- 
dents, je m' lai sur une chaise 
et éclatai squement en sanglots. 

Perplexe, le bon curé me regar- 
dat sans s'expliquer cé qui m'ar- 
rivait. Je l'ai si peu habitué à des 
explosions de ce genre! 

— Voyons, mademniselle Micheli- 
ne. qu'est-ce qui vous fait pleu- 
rer? Y a-t-il quelqu'un de malade 
au château? 6 

Je secouai la/{ête, sans pouvoir 
arrêter mes lârmes. 

— Alors quelle est la cause de 
votre chagrin? Allons, mon enfant 


a à moi. Calmez-vous 
1e vous en prie. 


— C'est gentil, mon enfant, d’être. 


promette la cause que vous avez si. 
bien plaidée.., 

“Robert aime déjà trop notre 
pays bigordan pour déserter ce pa- 
radis terrestre." 

— À condition qu'un démon en 
jupons ne vienne pas le tenter. ai. 


pour prendre congé. 

L'abbé Bouscaÿe m'a raccompa- 
gné jusqu’à la porte: 

— Ne vous alarmez pas trop, ma- 
demoiselle Micheline, a-t-il conclu. 
Une fois séparé de l’étrangère, vo- | 
tre neveu ne songera pas plus à elle | 
qu'à ces éphémères, qui, au soir | 
des journées chaudes, viennent nous | 
distraire un instant par leur vol 
bruissant et. vertigineux.. 

“Et Mlle Emerance en sera quitte | 
pour apporter, désormais, plus de 
circonspection dans le choix de ses 
locataires d’une saison.” 

J'ai regagné Roc-Cabrier, un peu 
calmée, mais point convaincue. : 

Je n’ai parlé à personne de ce que 
j'avais surpris, même et surtout pas 
à Suzanne qui erre autour de moi 
comme une âme en peine, pendant 
les pérégrinations de Robert. 

Le sourire de Ja maison semble 
s'être éteint. Aussi, malgré moi, je 
pose sur mon n@eu des regards 
chargés de rancuné.… je me ,détour- 
ne avec horreur pour ne point lui 
adresser mon salut habituel... | 


IX 


———# ——î— — —  ——_——————_— 


je rétorqué, sombre, en me levant} 


1937, aui vient de paraître, dit ce 
qui suit: “Il est évident qu'il n'y 
aura pas pendant la saison de 1936- 
37 l'écart énorme qui existait entre 
les stocks exportables du monde et 
les besoins probables d'importation, 
et qui n’a cessé d'augmenter entre 
1929 et 1934.” Ce changement dans 
les stocks mondiaux a été causé par 
une série de récoltes relativement 
faibles, spécialement dans l'Amé- 
rique du Nord. s 

En dehors de la Rüssie et de la 
Chine, la récolte totale de blé de 
1936 est de 88 millions de boisseaux 
inférieure à celle de 1935. Le fait 
qu'une partie de cette réduction 
s’est produite dans les pays impor- 
tateurs de l‘Europe occidentale a 
provoqué une distribution des 
stocks, tendant à stimuler -jes -ex- 
péditions internationales de blé en 
1936-37. Ces expéditions, pendant 
Vannée de récolte 1935-36, n'ont 
pas dépassé le total de 526 millions 
de boisseaux tandis qu'on estime 
aujourd'hui que les différents pays 
du monde devront importer de 560 
à 580 millions de boisseaux pen- 
dant l’année actuelle de récolte. 

La situation canadienne du blé 
a aussi bien changé. Au ler août 


1935, les stocks de blé au Canada se! 


Méthodes simplifiées pour conserver la glace 


| 


rait peut-être arriver à dresser Une 


abeille comme réveille-matin! 
D A — — 


Votre enfant est-il protébé 
contre la-diphtérie? : 
Par L, RICE, MD. 


Commissaire du Service d'Hygiène 
de la ville de New*York 


Si votre enfant n'a pas été imifu- 
nisé contre la diphtérie, <'est le 
temps plus que jamais de le faire 
inoculé, si vous ne voulez pas vous 
exposer à d’amers regrets. En effet, 
c'est en hiver surtout qe la diphié- 
rie exerce ses ravages, et seul d'en- 
fant qui a été inoculé ou qui le 
sous peu, pourra résister à ln -Ma- 
ladie, “ 


probable que les exportations sor- 
tant du Canada forment un pour- 
centage aussi élevé des exportations 
totales du monde qu'elles n'ont fait 
en 1935-36. Cette année-là, le Cana- 
da avait fourni presque cinquante 
pour cent des importations totales 
du monde. 


L'étendue ensemencée en blé 
d'hiver aux Etats-Unis est estimée 
à 572 millions d’acres. C’est la plus 
grande qui ait jamais été enregis- 
trée. Les emblavures de blé dans 
les autres pays restent également à 
un haut niveau, et si lés rendements 
en 1937 devaient se rapprocher du 
chiffre normal des années précé- 
dentes, la produetion dépasserait 
encore-lés-importations et les stocks 


remantaraient. Un enfant qui est inncuté mainte- 
Le bulletin “Situation agricole et] nant, sera à l'abri du danger dans 
prévisions” est préparé annuelle-| six à huit semaines: et l'on devrait 
ment par les Ministères fédéraux de | avoir recours à la toxoïne pour 4oût 
l'Agriculture et du Commerce et de | enfant au-dessous de six ans, Si #0- 
l'Industrie; il passe en détail les fac-| tre enfant n'est pus immunisé con- : 
teurs qui affectent la production |tre la diphtérie, appelez le médecin 
et le commerce des produits agrico- | sans tarder et entédezous avec 
les. On peut se procurer cette pu- | Jui à ce sujet. r 
blication gratuitement en s'adres-| Dans Id ville de New-York, Ua 
sant au Bureau d'Extension et de| diphtérie a été enrayée grâce à:la 
Publicité, Ministère fédéral de l'A-| toxoïne. Il y a à peine sept ans, : 
gricuiture, Ottawa. - - décès par diphtérie, dans cette ville, 
ae La | s'élevaient à 750 par année. Il ny 
|en eut qw 63 l'année dernière et 
vraisemblablement que le nombte 
serà encore moindre cette année, 
y a plus de 1,500,000 enfants qui ont 


Novero du Dr Pierre l'a beau- Tout d'abord, je m'étais: insurgée Je vis, à travers mes doigts é-| J'ai la preuve, aujourd'hui, que ser ag get ss tes ptet té Ph D th Ta sombre RASE d'en MA on TE 
sup Mdé pour dérangememts | cnrs cts arte nouvel PA a que Méca vai Spor | mes rente col cote, en | re es D 6 Be por de PE Eden de or tea es ttes Vo 
d'estomac fl -de mes oran pis se nn 2 | née chez nous, étaient justifiées. | cette glace facilement. Un coin on tawa. ie : .: aa eg de oi a été er 
prières timides de sa par com-| sidérant d'un oeil apitoyé. |. Dieu veuille qu'elle p'exercs pas| PE ge mn ah] es : On s'explique difficilement _qu'i 
pagne. _ Je dis en m'essuyant les yeux, et | Vantage son action malfaisante!. | eh re en l # P TU nés Notes agricoles | y ait des gens qui s'opposent à l'im- . 
À la réflexion, jeme résignai à s [ARR -ITOE ANeR FOURS VER ARE EL 


| d'insaisissables chamais que de tour- 
| ner autoür du pavillon ainsi qu'il! 
| le faisäit sans vergogne depuis quel- 


faisant un effort 
mes sanglots: 

— Mangez vos rôties, Monsieur le 
curé. 11 ne faut tout de même pas 
que j'appôrte la perturbation dans 
vos habitudes. 


pour réprimer 


ne plus l'import , concluant: 
— 1 vaut mieux qu’il coure après 


" temps... È 


Or, avant-hier soir, à la nuit clo- 
se, il n’était pas encore rentré. Com- 
me il était parti, au petit matin, a- 
vec Angélou, le fils de Joachim, qui 


— Allons! déclara l'abbé Bous- | 
caye, dont un large sourire éclaira | 
la face, je vois que votre Cas n'est | 
pas désespéré puisque vous pen-| 
sez encore aux contingences… Une! 


Le pire est qu'Emerance, sur qui je | 


comptais en cette terrible aventure, 
se montre d’une indifférence qui me! 
déroute. Je dirais même qui m'ef- 
fraie, car je n'arrive pas à déméêler 
les motifs qui ont changé ainsi son | 
humeur, | 

C'est tout à fait par hasard que! 
j'ai appris la vérité.sur Mme Spiel- 
bergh. 

Avant-hier, le docteur recevait la | 


de dix pieds de côté et de 
pieds de hauteur, contient assez de 
glace pour une dépense de 50 livres 


par jour pendant 130 jours, én te-| 


nant compte des pertes, à condition 
que ces pertes ne soient pas exa- 
gérées. Plus la quantité emmagasi- 


née est petite, plus la proportion de | 
pe 4 sé | titue un record pour l'Argentine. 


perte est forte. 
Sur le sol de cette glacière on 


huit | 


| 
| 


— — muuisation, Parents, qui avezid 
jeunes enfants, ne prêtez pas 1 À 
reille à leurs conseils. Suivez plu 
les sages avis de woftemédecin: Ce- 
lui-ci sait à quoi s'en tenir à ce sè- 


jet et. il à à coeur 


La première évaluation officielle 
de la récolte de blé de l'Argentine 
de 1936-37 est de 249,560,000 bois- 
seaux; le nombre d'acres que l'on 
compte récolter est de 15,727,900 et 


la production moyenne, de 15.8 bois- 
seaux à l’acre. Cette moyenne cons- 


fa 
| de neuf mois, il y aura des 
‘| diphtérie et des décès pâr 


‘ iheur. 

Tant que l'on persistera à pes 
ire immuriser lès enfants à Ÿ LA 
é- 


dipht 


$ , | | Pour certaines initiatives rin- ; a , 
en bon ut Le le a le pied sûr et l'oeil de lynx d’un | tasse de chocolat achèvera de vous| Visite d'un .de ses amis, un jour-| mettra environ un pied de sciure | ei lement pour ns S | Fe 4 à ep pre ve 9 ” 
Eee ré y véritable enfant de la montagne, | rassénérer. | naliste parisien actuellement en vil:| de bois (bran de scie). Si ce sol se! ji@ion de semence de qualité su-| saire consacré au bien-être dé l'en- 
£ dernières années per dés milliers de per | personne ne songea à s'inquiéter. de | de refusai énergiquement. (légiature-à -Luehôn, “arrivé le ma-| compose d'argile imperméable, on| Lérfeure, le Ministère fédéral de! fance, sont tons immunisés épntre 
intestins aidant à éliminer du sys. | ce retard. | | | — Alors, contez-moi œ qui vous| tin même à Saint-Bénédict et qui, | fera bien de le recouvrir d'abord de | j'Agéiculture alloue aux Ministères | [a diphtérie. : Ces enfants n'abront 
tème les matières qui pourraient lui nui- Mais, tandis que mes soeurs re- | amène, déclara-t-il, en  s'asseyant le soir, devrait reprendre .la pata- | quelques pouces de gravier avant pr@vinciaux de l'agriculture des! pas cette maladie 14 
Dre duiaurs uns bontatie es | SrENaient paisiblement leur cham-| devant son bol fumant. che. | | de placer la sciure. Pour rentrer la! Subéentions d'un montant égal à! : Faites immuniser votre enfant 
vous. aments ne sont pas of-| bre, j'errais dais la mienne, ep-| __ Voilà, Monsieur le curé. je vou-| Pour la circonstance, j'avais diné| glace, on enlève les planches d'un! celles que les provinces ont elles-| ans tarder! 
forts aéu dregnises pes à des | pressée, ne pouvant me décider à | lais tout d'abord parler à Emeran- | avec Robert chez le dogteur Lher-| Côté de la glacière et on les remet | 0 
 aujourd'hul à r Fahrney & | M'aller coucher 


| 


: : | ce... mais. j'ai eu peur de causer 
je me mis à la fenêtre, es-| du tort à 


: , | Robert. C'est pourquoi 
pérant que ‘a fraicheur de la nuit 


j'ai préféré m'adresser à vous... 


bier, mes soeurs ayant décliné l'in-| 
vitation. 


en place une fois que la glace est = 


rentrée. Entre les planches qui for- 


apaiserait mon malaise. 


x* ‘ 


SOYEZ FORT 


#1 VOUS SOUFFREZ De, * 
FABLESS COURSATURES 
NEXVOSTE FANGQUE HABITUELLE 


MANQUE D'APPENT 


‘ 


| — Vous avez bien fail, mademoi- | 
selle Micheline. “Mais que vient fai- | 


re votre neveu en cette affaire? 
Longuement, je racontai toute! 
l’histoire. les projets que j'avais 
formés pour le bonheur de Robert | 
et g Suzanne. mes inquiétudes de 
ces temps derniers. puis, la scène 
| de la nuit... 
on récit fini, dans un sanglot, | 
| je me tus, la tête entre mes mains | 
| jointes... | 
| L'abbé Bouscaye réfléchissait, 
| — Cette femme nous a bien trom- 
| pés, murmura-t-il.. , 
| — Pas moi, soupirai-je.…. Elle m'a! 
toujours été antipathique. 
| “Il faut qu'elle parte, Monsieur le! 
curé, dis-je soudain avec une subi- | 
| te colère. il ne faut pas qu'elle a-| 
chève de tourner la tête à ce pau-| 
| vre Robert, trop jeune et trop fai- | 
ble pour-se rendre compte du dan- | 
| ger d'une telle aventure..." 
| — Allons. #llons, ne brusquons | 


pas les choses, temporisa l'abbé... 


Nous ramenions notre hôte jus-| ment les paroig de la glacière et la 
qu’à Saint-Bénédict, le soir venu, | &lace, on laisse uh espace d'un pied | 
lorsqu'en passant devant le pavil-| de large qué l’on remplit de bran| 
lon, nous croisämes Mme Spielbergh | de scie, et on recouvre le dessus de | 


| signe rapide, 


qui sortait de chez elle. 

Suzanne et Robert, partis en a-| 
vant-garde, ne la virent pas. Le| 
docteur s'arrêta pour la saluer, | 
mais elle passa très vite après un! 

M. Lherbier_ se- tourna aussitôt | 
vers son ami afin de recueillir, sans 
daute, les témoignages d'admira- | 
tion de ee dernier qui, immobile | 
sur le chemin, suivait du regard la | 
silhouette blanche. ù Î 

— Tu ne te serais pas attendu à | 
trouver ici une aussi-jolie femmef | 
questionna le docteur, avec une nü-| 
ance d'orgueil dans la voix. 


| la glace d’une couche de bran de 


scie de la rnême épaisseur, C’est cet- 
te sciure qui empêche la glace de 
fondre, et la glace se conserve d'au- 
tant mieux que cette sciure reste 


caution, à mesure au’on sort la gla- 
ce pendant l'été, d'enlever de.temps 
à autre je partie la plhs séche de la 
sciure pour la mettre sous abri, 
dans un endroit où elle continuera 
à sécher. Elle sera ainsi en meilleur 
état pour servir l'année suivante. 
Les blocs de glace . doivent être 
d'une grosseur uniforme, et on les 
méttra aussi serrés l'un contre l'au- 


Le journaliste répondit, d’un ton! trè que possible dans la glacière. 


nai qui me fit dresser l'oreil- | 
F - | 
Je m'attends à toutes lés ex-| 
centricités de li part de Rosine|! 

Spielbergh.' 
(A Suivre) 


Le feuillet “Comiment cofiserver 
la glace-—Simples moyens" contient 
plusiéurs plans et devis pour Ja 


construction des glacières, y com- 


| 
| 
| 
| 


____| plus sèche; c'est, une. bonne .pré-|_ 


| pris les puis à glace, et l'on peut! 


Rue à à 
ces 


labgee de Canada 


‘ cas peut-être devant des soi-disant | 


Î 


43 


“est 


dl roi 


nant: Je ne manquerai pas ün seul 
‘des exercices de la retraite qui au- 
fa lieu au Sacré-Coeur durant la 
qu du 21 au 28 février pro- 


Ligue de Cinq Quittes 


Léveillé ; 
ei . 8 3 1063 
Giguère 9 3 999 
sh 5 7 968 
udry 4 8 950 
‘ Comeau 4 8. 946 
Villeneuve :. 3 9 .9 
Bédard 1. 1 11 ‘936 
4 L de Dix Quilles 
ub Sportif 77 5 B20 
n Pub. 7 5 780 
encher 5 7 778 
5 7 757 


WINNIPEG 
ji nous voulons du français, 
c'est à nous d'en mettre! 


»: Nous aurons un quart d'heure de 
français de plus à la Radio si nous 
_en manifestons le désir d'une ma- 
suffisamment éloquente. 
Tous nos amis de langue fran- 
caise doivent se donner la main 


Ecrivez aujourd'hui à Lucien) 
Daoust, Saint-Boniface. ; 
RE | 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


Le tournoi de bridge bat son 
plein. Plusieurs bons joueurs ont 
déjà subi la faite et dans certains 


inférieurs. C’est Ça la vie des suc- 
cès et des défaites, surtout des dé- 
faites. Le tournoi se continuera di- 
manche prochain après-midi. Qui 
vivra verra! 


donner l'exemple aux 


l 


> 
$ 


” M. C.-0. Dosois, de la. 
“Mutual Life”, est décédé 


-M: Charles-Oscar Dozois, autre- 
fois de Winnipeg, est décédé jeudi 
à l’âge de 56 ans. Né à Suncook, | 
dans le New-Hampshire, il avait 
été pendant 38 ans à l'emploi de la 
Mutual Life Insurance Co. de New- 
York. 11 fut à Winnipeg de 1919 à 
1932, les huit dernières années 


(2e et 3e jour de la quinzaine de- 
mandée) 


lui offre un cordon de cuir “pour 
porter quelque médaille de la Vier- 


ge. | 
|. C'est--désormiais chaque - matin | 


une foule en attente -aux environs 
du sentier de la Forêt, aux abords 
de la Grotte’même. Des centaines de 
personnes voient, le samedi 20 fé- 
vrier, passer Bernadette qui, indif- 
érente à la curiosité qu'elle soulè- 


ve, s'en vas s’agenouiller au rendez- | 


vous du ciel. 

Plusieurs témoins connus se joi- 
gnent, ce samedi, au groupe de la 
veille qui s'était bien promis de rê- 
venir avec l'enfant. Rosalie Caze- 


| comme gérant de la Compagnie -nave et Germaine Raval, plus tard 


| pour l'Ouest. 

| 11 laisse, outre sa femme, née 
Tanguay (Gertrude), une fille, Mlle 
Geneviève Dozois, de Montréal. 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B.—1.—Aujourd'hui mème, 3 fé-| 
vrier, ler mercredi du mois, réu- 
nion mensuelle avec Absolution gé- 
nérale de la Chandeleur. 

2.—Le carême de l'Eglise va com-| 
mencer le 10 de ce mois. Que les| 
Frères et Soeurs de l'Ordre de la 
Pénitence se pénètrent de l'esprit 
de l'Eglise. Le carême est obliga-' 
toire pour tous ceux qui ont termi- 
né leur 21e année et né sont pas en- 
trés dans leur 60e, à moins que, à 
cause d'une dispense ou d'un mo- 
tif très sérieux, ils ne doivent pas 
l'observer. Mais que l'esprit reste, 
et qu'on se mortifie alors d'une au- 
tre manière, p.e. en allant commu- 
nier le matin, pour la conversion 
des pécheurs au temps de Pâques. 

3.—C'est la trésorière, Mme Du- 
fault, qui accepte les contributions 
annuelles. Que les Tertiaires qui n'y 
ont pas encore satisfait, y pensent. 

L1 . L2 


Tertiaires doivent 
autres  pa- 
roissiens sur toute la ligne, voici 
un dernier trait pour clôturer la 
liste des exemples que nous avons 
quelque peu expliqués. 
L'Exemple du zèle 

Les oeuvres constituent l’ossatu- 
re, la vie des paroisses et contri- 
buent au développement de l'influ- 
ence chrétienne dans les milieux ies 
plus réfractaires. Les Tertiaires, 


Puisque les 


plus que les simples fidèles, doivent 


Les équipes de quilles Proven-, 
cher et Taché continuent leur tour- 
noi intéressant le mardi à 7 h.! 
Nous en donnerons des détais la! 
sémaine prochaine. Û 


Nauît et 


Règlements de DETTES ENTRE 


En raison de l'amélioration 
le prix des terres remonte. C'est 


401, Edifice :.ombard 


AGENTS et COURTIERS GENERAUX 
Sucecessions, Prêts, Assurance, Loyers, ets. : 


La confiance revient de: 


ECRIVEZ-NOUS 
Téléphone 92 761 


À 
Winnipeg 


dorner à ces oeuvres un généreux 
concours, Ils sont apôtres par l’es- 
prit chrétien qui les anime, et ils 
manqueraient à Jeur devoir s'ils se 
confinaient dans une piété égoïste. 
Sans doute, il n'est pas expédient de 


Fournier 


CULTIVATEURS et Créanciers 


des prix des produits agricoles, 
le moment propice de se placer. 


371, rue Main 


| Ayez du BEURRE de la 


CRESCENT CREAMERY 
Livré à votre domicile chaque jour 


| somer Baup entend à un certain 


| “oui” pralongé. 


| paysans des vallées voisines, ils se 


| parmi les meilleurs. | 
| nous raconter cette sixième appari- 
| tion: | 


religiuese de Saint-Vincent de Paul, 
Louise Baup et sa bonne rendent 
témoignage de l'extase de Bernadet- 
te qui, tantôt souriante et tantôt 
pensive, semble écouter la Dame 
avec une respectueuse attention. 
moment la Voyante proférer un 
La mère, émue, 
s'écrie: “Je ne reconnais plus mon 
enfünt!” Et devant cette beauté 
surhumaine elle redoute de la per- 
dre. | 
Bernadette lui raconte dans la 
journée que la Dame lui a appris- 
mot pour mot une prière pour elle 
seule: Demande’ d’humilité, de pu- 
reté, de sacrifice et d'abandon, pro- 
messe de désintéressement total en 
face de tant d'’hommages qui vou- 
dront l'entourer… qui le saura ja- 
mais exactement? Le plus proba- 
ble, c'est que la prière dictée par 
la Reine du ciel devait s’accorder 
au grand rôle de la messagère. 
Qu'on essaye de lui en arracher 


le secret: — “Elle n'est que pour 
moi”. — “Et si votre confesseur 
vous le demandait?” — “Je ne 
pourrais le lui dire.” — “Mais si le 


Pape vous en donnait l’ordre?” — 
“Le Pape ne me demandera jamais 
de désobéir à la Dame.” 

«2.—Le Dr ‘'Dozous. Le dimanche 
21 février, artisans, tailleurs de 
pierre, ardoisiers, tous ont laissé 
leur tâche journalière. Avec les 


joignent aux compagnons de Berna- 
dette, Des centaines de témoins 
sont présents. * 

Parmi eux, au premier rang, le | 
Dr Dozous, médecin à Lourdes, na- 
ture loyale, vive et primesautière. 
Il est mort très chrétiennement le 
15 mars 1884, après avoir été long- 
temps l’ami des indigents. | 

En 1858, cet homme fait profes- 
sion d’indifférence religieuse. L’his- | 
toire de Bernadette, telle qu'on la 
lui a racontée, lui apparait aux 
premiers jours comme un beau cas 
de névrose et d’hallucination. Es- 
prit curieux, il veut étudier l’en- 
fant de très près et baser son dia- | 
gnostic sur une observation scienti- 
fique rigoureusement conduite. Son | 
témoignage se’présente donc-à nous! 

Ecoutons-le | 


3.—Sixième apparition, racontée | 
par le Dr Dozous “Bernadette ne 
se fit pas longtemps attendre. Fr 
sitôt qu’elle fut devant la Grotte, | 
elle s'agenouilla, ôta de sa poche] 
son chapelet et se mit à prier en l'é- 
grenant. Son. visage subit bientôt 
une transformation, remarquée par 
toutes les pérsonnes qui étaient 
près d'elle. 

Pendant qu’elle se déroulait d'une 
main son chapelet, elle tenait de 
l’autre un cierge allumé qui s'étei- 
gnait souvent sous l’action d’un 
courant très fort mais elle le li- 
vrait chaque fois à la personne li 
plus rapprochée d'elle pour qu'il 
fût aussitôt rallumé, . 

( A suivre) 


“La Lumière’”’ envoyée 
gratuitement au public 


Vers le 10 février prochain, la 
Compagnie du Dr Peter Fahrney & 
ils de Chicago, Illinois, enverra 
gratuitement son petit journal an- 


| nuel, de huit pages et tout en fran: | 
” | çais, “La Lumière”, à plus de trois! 


| miilions de personnes dans tous les 
| Etats-Unis et au Canada. 
Comme les années 


| certains pays. Mussolini est le cape 


précédentes, | Empain et à ses collaborateurs de 


Soins du 


est 


et! jeudis dé 


Pour anneler 
EATON sonnez 


. Toute personne ne recevant pas 
cet intéressant petit journal doit é- 
crire directement à Dr Peter Fahr- 
ney & Sons Co., Chicago, Illinois, 
pour en obteniguh exemplaire gra- 


tuit. « 
— + D + — 


— Hitlér ne peut aller au | 
couronnement | 


LONDRES-—Le chancelier Hitler | 
ne peut venir à Londres aux fêtes 
du couronnement, en raison d’une 
vieille coutume qui veut que les in- 
vitations ne comprennent pas 
chefs d'Etat. Conséquemment, bien 
qu'Hitler puisse, comme chef d'Etat, 
désignet les délégués allemands à 
la fête du 12 mai, il ne peut se dési- 
gner lui-même. ; | 

Si les chefs d'Etat étaient invités 
au couronnement, cela soulèverait 
toute la question de la préséance. 

Les organisateurs des fêtes du 
couronnement sont d'ailleurs en fa- 
ce de graves problèmes de préséan- 
ce en raison des dictatures dans 


de governo, mais est-il chef de l'E- 

tat? Staline est-il chef de l'Etat des 

républiques soviétiques? 
= 


L’‘‘Institut agricole belge | 
au Canada”” | 


QUEBEC-—La Gazette officielle de | 
Québec annonce l'incorporation de | 
l'Institut agricole belge du Canada. 
| C’est l’eutorisation donnée par la 
| province de Québec au baron Louis 


Nouvelle Offre Spéciale 
du Salon de Beauté EATON 


Sans Frais supplémentaires! 


Soins de beauté du visage: poudre, fard—sans 
frais supplémentaires, avec tout shampooing ct 
ondulations donnés dans notre Salon de Beauté 
Vous apprécierez cette. aide experte dans le choix 
des nuances de rouge et de poudre qui vous con- 
viennent le mieux. Et vous quitterez notre Salon 
avec des cheveux et un teint incomparables! 

Veuillez nrendre note cue cette offre 
pour les lundis, mardis, mercredis 
février seulement. 

Salon de Beauté, 4e étage, Sud 


WINNIPEG. 


les | 


Crescent Creamery Co. Limited 
Téléphone 37- 101 


ARCTIC” 
: Tél:42321 


k . te “te 


L » 


l’santé a de valeur en tout témps. Il! 


cé journal contient une histoire très | procéder à l'installation de paysans | 
intéressante intitulée: “De Sim-|ou fermiers belges au Canada, dans | 
| ples Gens” qui relate combien la|la région d'Oka, | 
Le jeune baron betge a défé-tn=t 
contient en plus de très intéressants | vesti un. capital asse2 considérable 
témoignages provenänt de person- dans des entreprises minières et a-| 
nes qui font usage du Novoro et du | gricoles dans la province de Qui- | 
Liniment Oléolo du Dr Pierre de-!bec. Le capital belge est du capital 
| puis de nombreuses années. | de langue française et l'ôn voit d’un | 


7 Vo Cons rt ab 
Complets à Deux Pantalons 


temps sont meilleurs 


qualité et les nouveaux styles comme ceux-ci. 
raient être remplacés cette- saison à ce bas prix d'Eaton. 


1. Groupe d'échantillons. de 1937 venant de l'un des plus importants tailleurs 


canadiens. 


2. Tissus populaires pour jeunes gens: herringbones gris oxford, brun rouge 
Serges bleues et grises et worsteds anglais. 

3. Tweeds anglais tout laine, jolis dessins nouveaux, chic modèles sport. 

4." Nouveaux quadrillés et rayures fashionables, nuances couronnement. 


et bleu marine. 
5. On remarque les 


6. Nouveau modèle 


À 


Visage : 


: Un choix de nouveaux styles, nouveaux tissus, nouveaux motifs — 
pour tout homme bien mis. Complets que l’on ne 


| Avec un pantalon, $20.00 


Voici un événement d'importance . 


- Détails intéressants: 


7. Styles pour hommes grands, courts, corpulents et pour types spéciaux. 


Vêtements d'hommes, The Hargrave Shops for Men, Rez-de-Chaussée 


Satisfaction assurée. 
périence et la pratique, sont de vrais experts 
dans les photos d'enfants. Jusqu'à l'expiration 
de cette offre, nous vous feroñï$“un large por- 
trait, monté, prix , . 


pour Hommes 


peut remplaéer à ce prix! 


$25.00 


.. où la qualité.est à l'honneur. Les 
et l’on note une tendance définie vers les vêtements de 
Tous ces coraplets ne pour- 


styles “collegiate” dans ces élégants complets de 1937. 
drapé, montrant des épaules larges; très frappant. 


PLAN DE BUDGET 


Portraits de Bébés 
Chez Eaton durant Février 


Joliment montés — Choix de trois épreuves 
Portraits de bébés et d’enfants, dimensions 8x10, 


$1.50 


«PRENEZ UN RENDEZ-VOUS POUR 
L'AVANT-MIDI SI POSSIBLE. 


Studio, 7e étage, Portage 


Nos artistes, ayant l'ex- 


HEURES DE 
MAGASIN 


8 h. 30 am. 
à 5h. 36 p.m. 


bon oeil en général les entreprises 
de la région d’Oka. On se souvient 
que par l'intermédiaire de ses com- 
pagnies, le baron Empain et ses col- 


laborateurs ont fait l'achat de lu! 


majeure partie de la ferme de St- 
Sulpice à Oka et qu'ils ont acheté 
des terres à Lanoraie. C’est sur cet- 
te ferme et ces terres que s'éta- 


| bliront les familles belges qui vien- 
dront au Canada ou 


celles qui y 
sont déjà arrivées. 


La reprise des affaires 
. en France 


PARIS — Le rendement des im- 
pôts pour décembre 1936 marque la 
reprise considérable des 
Tous les résultats de décembre à 
quelques exceptions près accusent 
des plus-values par rapport aux é- 
valuations et recouvrements de dé- 
cembre 1935. La progression est 


particulièrement importante en ce; 


qui concerne les perceptions d'en- 
registrement et de rendement de 
l'impôt sur le chiffre d’affaires. La 
plus grande activité de la Bourse et 
le notable relèvement dés cours se 
traduisent par l'augmentation 


2 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 


Membre de la “Manitoba Restau-| 


rant Association”. 
* Repas à toutes heures à des prix 
modérés. 


Attention spécia'e aux personnes | 


de la campagne. 
L.-HL GAUTHIER, prop. 


+ BOIS ET CHARBON + 


affaires. | 


marquable des produits de l'impôt Dandurand, le sénateur Meighen, 1e 
sur les opérations de la Bourse. | président de la Chambre des Com- 

= | munes, M. Pierre-F, Casgrain, M. 
Bennett ct quelques autres députés 
feront le voyage, 


Délégués canadieris 
| au couronnement 


OTTAWA — Le Canada enverra 
une nombreuse délégation aux fêtes 
du couronnement de George VI. 
| Elle se composera  vraisembläble- 
ment du premier mhmistre, M. King; 
des ministres Dunning, Euler et 
Mackenzie, et de deux ou trois au- 
| tres ministres, qui assisteront à la 
conférence impériale après le cou- 
| ronnement. 

On prévoit aussi que MM. Foster, 
président du Sénat, le sénateur 


Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
_ de fourrures 


Antonio Lanthier 


296, rue Main Tél 93 891 


Bon Cuir 


Laser memems Île L MATILE 
FU 2% ans d' ence 
j 4 plus 
(ons Peaux qux mellqurs © S vente de mentres 7 dieux 
Jarvis ot Aringion Bridge, nr 214, ave. Graham 


re- | 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway 
| Téléphone 23 515 WINNIPEG 


| 
i 
| 
} 


A LME à FUEL Cp 


Tél. 201 105-0$6 


| SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 


* 


Donne QE ne SMS ER 2 ASE TLIE Mn Sms 


